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TOUR D’HORIZON
LE DROIT, LA JUSTICE ET
LE BUSINESS
Lorsque M. Mussolini conquiert VE-

 (thiopie, lorsque M. Hitler revendique des

colonies, les deux dictateurs ne parlent

pas d’évangéliser les nègres, ils procla-

ment qu’ils ont besoin d’“espace vital” et

de matières premières. En un mot ce sont

Fo . Vendredi, 3. — 8. F'rancois-Xavier,conf.… …! |des butors, et les vieilles demoiselles des

Bo Samedi, 4.—B. Pierre Chrysologue, E. Conf. Doct. sociétés de tempérancerejettent au ban

Fa SE TS de la civilisation ces malappris qui vio-

+ :© pvest 30TT 5 éd mindai (lent aussi délibérément la règle du jeu.

PF : L’Avent-est untemps d’attente od nous déstions

l’arrivée du Sauveur, un temps de pénitence et de mé- [uites. IL prononce avec un conformisme

E- .- -ditation; et c'est pour cela que PEglise, dans ses priè-|onetueuw les paroles consacrées.
resordinaires, ex omet plusieurs qui respirent la joie

; “et que' les prêtres dans les fonctions ecclésiastiques.
= portent des habits violets, parce que cette couleur est

 

Fra hy#
. i" un embléme d’humilité et de componction.

  5“glise fait dans les pridres de ce saint temps.

… Pendant d’Avent il faut désirer Jésus-Christ com-
äme les captifsdésirent leur libérateur ; c’est ce queVE- lOceident, il exhumele vieil arsenal des

car il faut jouer le jeu. M. Roosevelt, lui,

le joue très correctement. Il respecte les

Lors

qu’il rompt des lances pour les plutocra-
tes de Wall Street menacés dans leur di-
videndeg par les bombes japonaises, il

te, légitime — la nécessité de sauvegar-
der les intérêts moraux et matériels de

[grands mots sonores, les immortels prin-

 

  SUR LE PONT
- D'AGNES

  SX “#En l'église paroissiale de Notre: |WT
oF “ “Dame de Springhill, à été bénit,]
CE parM. l'abbé A. Gravel, le maria: | ©
E- ge de Mlle Alphéda Cantin,fille de-[
AEE x et Mme Wilfrid Cantin, de M!-

lan, avec M. Herménégilde Audet,
; fils de M. et Mme Paul Audet,

- : Springhill. " * ;
: , L&mariée, au bras’ de son pèr.

était élégante dans: une jolie‘toilet:
-ste-dleue avec-accessoires de mem: |
teinte. CeARE NL

o.| pher Jumal...

Belle. “occasion pour

    

 

  
  

 {cer dans la lutte!

Aurons-nous“dub bockey oat

    

 

  

eet ow. fHouveaux époux, Wilfrid Cantin. P.
i + .. Audet, Lionel Cantin, Jos. Dosti:

>. etAlph. Boutin, Arthur Fontaine, Na-
“+5 Poléon Audet, Cyrille Poulin, Jcs.

Audet, Stan. Audet, Albert Audet,

Qu’à offrir à nos ‘célibataires
|beau.sexeet.

 

  

  

MM. et Mlles Odilon Audet, Ths-
Tèse Cantin, Albert Poulin, Raoul
Turcotte, Lucien Bolduc, Germaire

+ re Turcotte, Lionel Grenier, Berthn
©, or Turcotte, Jeanne Martin, Alexandi-

i. . ne Poulin, Hubert Audet, Délia A1-
det, de Montréal; et nombre d’au-

Pour le souper, onse rendit -à
Springhill, chez M. et Mme Pau!

JJ. Audet. Le soir, un groupe d'amis
Cr -_ “passèrent la soirée avec les. nou-
7 Su <Veaux mariés.

des chances!

monument en question..

de dire comme dans la chanson

N'EN PARLONS PLUS!
PLUS!” 

} Guerre :au microbe)microbe!11 taut triom
. et de sa cause!

“les cousts|
| qui scignent du secrette” de selea:

ver? Amateurs et amis,- un coup

‘de Sainte Catherine, patronne des.
mais, on le sait et il ne nous reste

.. du sexe moinsbeau,

nos voeux les meilleurs avec l’as-
*| surance qu’elles pourraient fort bien
être des nôtres à une fête prochai-
ne. D'ici là donc, la plus heureuse

On aurait ditwanes longtemps
on parlera du mur-tableau, clôture
d'Agnès, aussi longtemps vivra ‘le

- S'il n’en
tient qu'à nous, nous nous hâterons

“crocodile, mort au bord de l'ile”|
PLUS!)

cipes, le droit, la justice,l’humanité. Aus-

si jouit-il de la considération distinguée

d’une multitude de gens qui s’accommo.-
deraient. peut--étre de ce que font les dic-

|tateurs si ceux-ci consentaient seulement

‘|à changer de vocabulaire. Car la sincéri-
“Îté est la seule choseque les foules démo

crates ne pardonnent jamais aux hom-
mes d’Etat.

 OUBLIONS LE PASSE ~

née parle dernier discours de M. Roose-
velt ne fait que s’étendre. On salue le
NOUVEAU Wilson, on l’acclame, on crie au

ni

i Après’ là‘‘cérémonie, un déje0neelaégnule une:“passe”, d'un. conseil] iracle. Bt ‘voiti tout ragaillardis Jeg

Pray nitîime HtWENT men ne « >5 » °

a >aiinetSAot, shoot gsLel'erganisationl.| boktefeux de Vantifascisme et les ava
El “ “Parmi les invités, on remarquait| * y hn di let leurs de sabres de la grande croisade des

il ‘MM, et Mmes Hetménégilde Audes, Cest aujourd'hui jeudi “démocraties. Volontairement on oublie
Jel

que déjà, en 1982, u nautre américain il

lustre, M. Stimson, avait lancé, en termes

encore plus sévères, une excommuniea
tion majeure contre le Japon, sans que

celui-ci en-fût le moins du monde empé-

ché de conquérir le Mandchoukouo. On
oublie que M. Roosevelt est peut-être de
tous les “conducteurs de peuples” celui

qui est le plus impuissant à imposer sa
volonté à son propre parlement, : que sa
N.R.A.a été mise en pièces, que sa réfor-

ca

du

 

n’invoque pas — ce qui serait, somme tou-|

- Et loin de s’apaiser, la. frénésie déchaî-

JBUDI LE 38 NOVEMBRE 1937.

 

me de la Cour Supréme a piteusement 6
choué, que le Sénat est farouchement op-
posé aux aventures étrangères. On tait
pudiquement ce referendum organisé par
une revue qui s’est fait une spécialité des
sondages de l'opinion et dont les résul
tâts publiés lundi dernier ‘accordent une
écrasante majorité aux partisans d’un
renforcement de la neutralité. Et surtout
on se refuseà voir que l’opération envi
sagée par M. Roosevelt est limitée à l’E«-
trême-Orient, qu’elle ne vise. que théori
quement les “méchants dictateurs” d’Eu-
rope et qu’il s’agit uniquement de rallier
dans un mouvement de défense antijapo-
nuisg la France et Angleterre, quitte a
leg abandonner — sur ordre du Sénat,
comme au bon temps de Wilson — sitôt
que les fera seront engagés.

4e NEUVILLE CHAMBERLAIN
* EMPECHE LA CROISADE .

‘Tout cela,”un hommeVa compris, uy
homme qui est un deg plus remarquables
que l’Angleterre ait jamais produits, M.
Neuville Chamberlain. Sa réponse à M.
Roosevelt — qu'onla relise — est une fin
de non-retevoir courtoise et dédaigneuse.

Neuville Chamberlain se sôit trouvé là,
qu’il se soit opposé de toutes ses forces
lauw ewtravagances que le “Quai” edt été
trop heureux de commettre. Sans lui, que
fât-il arrivé? Enifrés par les encourage

hommes qui parlent au nom de la Fran-

tête. Ils flairaient voluptueusement la

République sur le sentier de.la guerre,
prbteù”fairé'Mdescendrelestyrtateau
pe] restaurant. le judéo-maræisme
en Allemagne et ramenant à Rome, à
pleins fourgons,les fiers-à-bras de l’anti-
fascisme. cl de

Cte

ENCORE UN SUCCES
Cette fois c’est officiel. La Belgique et

l’Allemagne ont “causé”. Elles ont traite
de puissance à puissance, hors de Gene-
ve. Elles ont réglé le statut de leurs fron-
tières. On peut, certes, épiloguer pour au-
voir s’il s'agit d’un “pacte” ou d’une “con- 

 PARALLELES

firmation” des engagements antérieurs
( suite à la page§6)

NOTES LOCALES

Bt il-est heureux pour la France que M:|

ments de M. Roosevelt, les pauvres bons-j "

ce légale avaient complètement perdu la |:

croisade. Déjà ils voyaient l’armée de la|

. miscasningue.

gt

SUR LE CHEMIN MINIER CANADIEN

 

Le plus grand point d'intérêt dans
l’est du Canada est l’image du tra-
vail immense et incessant de la per-

-foreuse à diamant sur la propriété
Barber Larder située à l’Ouest dc
Kerr Addison et à l’est d’Omega,
dans la région du lac Larder en
Ontario. Dans les cercles miniers

“ “On concède déjà 4 Barber Larder it
“perspective d’une opération minière |
supérieure.

R. S. Potter, président ©et grand
4

  

    
   
   

LES DOCTEURS.. .

JA & LIONEL DARCHE
92 rue King 0. Sherbrooke

YEUX, - OREHLES,

Lunettes fournies a délai de quelques heures.

propriétaire à Barber Larder, est]
un des mieux connus parmi les|
Prospecteurs ainsi que les promu-

teurs qui sont entrés dans la par-

tie du Nord, il y a trente ans.
Le succès garanti de M. Potter

dans l’affaire Barbe: Larder lui ai-
dera infiniment dans d’autres aven
tures minières.
A cet égard, il vient d'annonce»

la réouverture de la propriété La-
coma Gold Mining dans la Provin--
de Québec

dE

   

 

aMythologie grecqu*
nous & appris qu’un cer-
tain type du nom de Tan-
tale, ayant reçu la vi-i.
te des dieux, leur servit
les membres de son pro:
pre fils Pelops, pour é

prouver leur. divinité. Courroue:,

Jupiter le condamna à un terrib'e
tourment. Xl fut jeté dans la Ta:-
tare, mais n'ayant aucune possibi-
lité de boire une seule. goutte d'eau.
On l’attachait également à un as-
bre à proximité de fruits qu'il ne
pouvait saisir.

Il souffrit ainsi terriblement de
la faim et de la soif, tout en ayant
à aa ‘portée de la nourriture et de
l’eau.

Rien ne change sur Ja ronde pla-
nète, si ce n'est qu’aujourd'hui tout
se fabrique en série, même les Tan-
tale.
Simplement, la mythologie n fait

place À la réalité, ce n’est que plu<
terrible.
Tantale se retrouve en chacun d>

nous. Examinons un peu notre s:-
tuation et nous saurons bientôt qu’il
en est ainsi. Puisque ma classe de
lecteurs ne se recrute pas parmi lus
magnats de la finance, mais bie:
chez le bon peuple, je puis parler
tout à mon aise et si vous voulez
bien nous allons tous sauter dans le
même sac.

Nous souffrone,
les jeunes, les
moins jeunes, ‘es

vieux, les plus

vieux. Nous fai-

  

tement que dans l'ouest canadien,
on en jette, on en brûle. Et nous
crevons de faim!

 

tous les jours. Un tas dechoses 88.
raient utiles & rendre plus léger le
fardeau de la vie quotidienne. Nous
devons nous en priver. Pourtant la
science a jeté sur le marché main.
tes inventions pratiques, indispen-
sables, le modernisme est Jà pour
nous servir..

Malgré. tout nous. ne possédons
pas ces merveilles, ces créations du
cerveau. humain, ces produits qui
nous invitent.

"Les usines fabri-
quent à pleine ca-
pacité; l'industrie
ne fait pas défaut.
Nous avons tout

LY cela À Ia portée de

la main... produits de toutes sor-

tes, vêtements etc. Et pourtant,

nous ne possédons rien, nous déam

bulons, vétus de haillons.
Nous jouons le rôle de Tantale.

Chaque jour, dans plusieurs ic

nos familles, on fait un cran de

plus A notre ceinture. Lafaim nous

tiraille, nous torture, Il y a pour

tant tant de bonnes choses qui s'of-|

frent à notre vue, qui attisent no-
tre gourmandise. Nous nous en pri-
vons. Avarice? Vous avez déjà ré

pondu.

 

Le pain même
nous manque par-
fois. Pas de blé”
Allons, pourquo!
revenir à notre a
finition d'il y

deux semaines. Nous savons partai-

 

  sons pitié, la miad-
re se lit sur nos pauvres figures. Le
tableau n’est certes pas joli à voir.
la situation est encore plus dure à
supporter.

Nous manquons du nécessaire, HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec.

Chambre avec cau courante, 81.00;
avee douche, $1.25; avee bain, $1.50.
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Hésitant et après avoir frappé
deux ou trois fois à notre por.
par de petites chutes de neige, l'hi-
ver, aujourd'hui, semble ‘être arri-
vé et vouloir nous rester; il es,
tombé, ces jours derniers, quelques
pouces de neige, de quoi permettz:
la circulation aux voitures d'hiver,
et, de temps. à autre, le tintement
des cloches d’attelages ou les son
neries de grelote rappellent aux pié-
tons le danger de traverser nos rues
À tel ou tel endroit, au moment in
passage de telle voiture et, ‘ainsi
entrons-nous dans la saison rigo--
reusement froide d’un nouvel hive,
d'un hiver canadien,

Il est à espérer que le change-
ment de température dont nous ve-
nons de parler aura pour effet d’en-
rayer l’épidémie de fièvre» qui si-
vit chez nous depuis quelques se-
maines A cet effet, on prêche par-
tout la prudence et l'on prescrit

dles meilleurs soins; nos médecin:
sans compter leurs démarches et
leurs fatigues, se dépensent jour
et nuit, secondés, non moins géné

Nous jouons le réle de Tantale.
Pas de chauffa-

ge? On le dirait,
puisque nous dn.

‘ vons mesquiner u.
ne brassée de bois

3 ED ou une pelletés de
charbon. Peut-être qu'il y a dise-
te? Et pourtant, nous savons que

(suite à la dernière page)
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Le village de St-Méthode d'A -
stock où les sensations sont rares,
en connut une véritable samedi, lor »-
qu'à l'ajournement de son enquête
au 22 novembre, le docteur Viateur
Boldue, coroner du comté de Fron-
tenac, ordonna la détention, com-
me témoins importants, d'Achilln
Grongin et de son épouse, née M.-
Louise Cloutier. La tenue de cette
enquêtfut ordonnée par“le-protu-
reur-généra! afin de jeter dola lu-
mière. çur les circonstances suspes-
tes qui ont entouré la mort de Vil-
lemond Brochu, survenue le 16 aout
dernier. Cette mort occasionna des
commentaires et donna lieu A das
rumonts, Sur la foi des renseigne
ments obtenus,.le procureur général
permit le 80 octobre l'exhumation
du cadavre. L'exhumation eut lisa
en présence de plusieurs personnes

du village, intriguées. Le: doctenr
Jean-Marie Roussel, assistant dire:-
teur du laboratoire de médecine lé

vaux et ses découvertes ont plu-
sieurs fois signalé à l'attentien,.
pratiqua une autopsie qui décela la
“préssnce d’araenic en quantité suf-
fisants pour déterminer ‘une mort

M. Gagnon et l’Ecole
des Mines

Le ministre déclare que rien de dé-
finitif ne sera fait avant un mols.
— Bien des. pourparlers sont nô-
cessairés.

   

AV. TEMISCAMINGUE

 

L'honorable Onésime Gagnon, mi-
nistre des Minos, de In Chasse et
des Péchories, Tous 4 déclaré qu'en
ce qui concerne l'école provinciale
des raines, rien de définitif ne sera
fait. avant un mais. Bien dea pou
parlarn,-ah des sécu préliminal:
res, sont nécessalresf-nous a décla-
ré le ministre.

* L'école provinclale des mines sa
ræ établie, onle sait, dans le Té-

On sait, de plus, que grâce . au
projet fédéral-provincial d'aide & la
jeunesse, une centaine de jeunca
gens de la ‘province suivront des
cours à cette école dès qu’elle sera
établie, On se servira à cette fin,
rappelons-le, d'une mine abandon-
née, Nos jeunes gens recovront ia
des -cours absolument pratiques.

 

reusement par nos gerdes-maladas
et nombre d'autres personnes dé-
vouées, ayant à coeur ls causo de
la santé chez notre population par
cette période d'épreuves qu'elletra-
verse.
—Mme Louis Bolduc, de Mont-

réal, a visité Mme (notaire) D.-L
Linpé.
—M, Boudreau, des Etats-Unis,

était, récemment,l'hôte de Mme Mi-
lette et de Miles Thibodeau.
—M. Yvon Perreault et son fils

Pierre-Claude, sont de retour de
Smith{alls, chez M. Patrick Laver.
dière,
—Mlle Emilia Bellefleur, de Sher

brooke, a passé une fin de semaina
dans sa famille, chez M. Jos. Belle
fleur.
—Mme J.-E. Richard et ses fil.

lettes Carmen et Rita sont retour-
nées à-Oakland, Cal, aprèt"un -é-
jour de quelques mois au milieg de
la famille Pierre Paré.*
—=Â lire dans une autre colonne

la nouvelle ennonce de Ia maison
Légaré dont nous possédons à Lac
Mégantic, une importante succur
sale. C’est l'intention de l’organisa-
tion Légaré, nous informe le repré-
sentant de la compagnie chez nous,
M. Onésime Brulotte, de continuer
À offrir À ses clients et au public,
des occasions qui arrivent au mo-
ment opportun, et à des prix com-
me à des conditions. que Légaré
sait faire sans égal. Cherchois
donc l'annonce Légaré et voyons
ses offres dans une autre -colonne.

"CNY; 

gale, un jeune expert que ses tra-|

|lules séparées

 

Ahonnemen
Canadas, 1 an: 2.0.

6 ms: 1.00

B.-Unis, 1 an: 3.50
6 ms: 1.25

IMPRIME À STE-MARIE

  

Mystérieuse affaire à StéMéthode d'Adstock

 

violonte". Les ‘détectives Montcalm
Galibuis et Conrad Giroux font ac-
tusllenent des rechorches qui révé-
lerôiit 1a provenance du poison as
permettront, à l'issue de l’enquête
du coroner lundi prochain, de.dési:
gner des suspects et de les arrêter,

EXHUMATION
Les bruits quicirculaient depuis.

Ta fin d’août et que l’exhumation
multiplia, et lu curiosité que soulè-
ve un empolisonnement, surtout. dans
un endroit paisible et.peu habitué
aux crimes, avalent attiré à la sal
le paroissiale tous les gens de St-
Méthode. Cette salle ‘récemment
inaugurée servait pour la sccondo
fois, C'est le coroner Bolduc qui
présida l’enquête, À laquelle asuis-
taient Me Noel Dorion, substitut
du procurour-général et Me.Antoi-
ne Lucourcière qui occupe duns co
district pour le ministère public,

LE Dr ROUSSEL

Le docteur Roussel fut le prinel-
pal témoin. I rendit brièvement
compte de ses recherches. Lo curd
de la paroisse fut également onten-

‘fdu et il produisit lecertificat d'in-
humation de Villemond Brochu, la
victime, et celui du mariage de sn
veuve & Achille Grondin, on dats
du 15 cetobre. Olivier Dostio et Er-
nest Poulin rendirent témoignago
ainsi que'le détective Galibois qui
demanda la détention dos époux
Grondin jusqu’à ce que de plus com.

Fplets renseignements alent été ob-
tenus.

‘Grondin et sa femme furent cou-
duits à la prison de St-Joseph par.
des membres de la Sûreté provincia--
le. Ils y seront détenus on des cel-

et n'auront aucuze
munication avoe Vextériour afin

pie 108 détectivos qui sont sur d'ex-
cellentes pistes terminent leurs rs-
cherches’ sans’ obstacle, Grondin é-
tait à fendre du bois sur sa terre €:
son épouse àla cuisine lorsque les

ta

. détectives allèrentles charcher pou-
l'enquête, vers huit heures et d:-
mie, samedi matin. Ils accucillirent
avec calme la décision du coron:*-
et ne semblaient pas trop inquiets
au moment d'embarquer chacun
dans une voiture différente. Gron-
din manifestait une certaine nervo
sité cependant,

; ARRESTATIONS

Dimanche, après la grand'mesne,
les détectives Galibois et Giroux ar-
rêtèrent une troisième personne qat
sera détenue comme témoin impo--
tant, Adolphe Gilbert, également
d'Adstock,

A' Adstock, les villageois semble“t
unanimes à désirer que l'affaire so‘t
éclaireie, mais émettent des opinions
différentes malgré que tous se ré-
clament de l'amitié du disparu, qu’,
paraît-il, était un brave type, affa- -
ble et serviable. Brochu était âgé
de 89 ans at passa les derniers mois-
de sa vie au village. Il décéda après
quelques jours de maladie. Sa veu-
ve, À peine deux mois plus tard, e-
prit :nari, Elle alla demeurer au
bout du rang dix avec’ son nousal
époux, Achille Grondin. Celui-ci é-
tait un célibataire qui vivait-pres-
que aeul dans sa maison, Nous nous
y sommes rendus, Le chien rodait

[inquiet autour de lu maison déser-
te et un chat, tout frileux. atten-
dait & Ja porte que ses maîtres rs-
viennent. La première neige de la
saison tombait sur la campagna.
Une voiture, qui servit sans doute
la veille lorsque les Grondin vis
rent au village, n'avait pas encore
été remisée. Un voisin à qui Gron-
din a fait remettre les clefs de ses
bâtisses, prendra soin des animaux,

Voie: les noms des membres du
Jury du coroner, tous de l'endroit’
MM, Jos. Fortin, Louis Bisson, Jos.
Shafenk, Ludger Bisson, Doris Bis- 
 

son et Nap. Dubreuil.

Un thé vert sans égal

THÉVERT,
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.cente que la Police Provinciale =a

‘müuniste Clarté

‘Artistique, qui l’imprime. Félicita-
“ tions M. Duplessis, c'estdubeau

‘ont posé plusieurs questions au pre-

' ciale, le premier ministre a déclaré

gais dans le Québec, en ont profité

, rence comme de qualité sû
. Piano,

‘Adressez cee

     "CONTRE LE COMMUNISME-
L'Hon. M. Duplessis, chef du gou-

vernement de Québec, a fait lundi,
une déclaration énergique, aux jour -
nalistes réunis dans son. bureau de
Montréal;
“La lutte que nous avons entrz

prise. contre le communisme, que
nous avons poursuivie et qui a pro-
duit déjà des résultats tangibl2s.
sera continuée avec nlus de vigueur
que jamais, Il y aura probablement
du nouveau cette semaine que nous
annoncerdhs en temps et lieu”, a
déclaré I'hon. Maurice Duplessis av
cours de son interviou hehdomadai-
re avec les chroniqueurs politiques
aux bureaux du gouvernement,

En toute apparence, le premier-
ministre faisait allusion à la des-

faite aux bureaux du journal com-
et à l'imprimerie

travail; pourvu que ça se continue.

x x x

SESSION EN JANVIER
Toujours curieux, les journalistes

mier-ministre de cette province.
Presqu’à toutes, M. Duplessis s’est

fait un plaisir de répondre. Pour-
tant. .
Interrogé au sujet de la prochai-

ne-session de la Législature provin-

qu’elle n’aura pas lieu avant la nou-
velle année, Elle sera annoncée à
temps pour permettre à tous ceux
qui veulent présenter des mesures,

de le faire en tempa utilé. En touts
probabilité, la prochaine session
s'ouvrira le onze janvier.
HOMMAGE AU CLERGE

; CATHOLIQUE
Les membres de l’Association mi

nistérielle protestante, réunis pour
discuter le problème canadien fran-

 

MEUBLES A VENDRE
Ameublement pouvant galnir une

maison de plusieurs pièces, à ven-
dre à prix toutà fait intéressants
Ces meubles sont en parfaite con-
dition, à lg mode et de belle appa-

rieure,
système à l'huile, \marque

“Fess”, pour chauffage, chaufferet
te électrique “Hot Point”, etc.

S’adresser a: ‘

Mme (Dr) Léo Blais,
Lac Mégantic, Qué.

J. L REIMAN
Achéte votre Bois a Pulpe
Le long du C. P. et Q. C.

Au Plus Haut Prix.
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pours'élever contre les ravages des

idées subversives.

Cette réunion sem-
ble être passés
dans le meilleur
esprit possible, 8°

nous.nous en te-

nons aux comptes:

rendus des journaux. La lutte que

l'Eglise Catholique afit au bolché-
visme a été fort appréciée par les
membres du clergé protestant.

Voici en quels.termes se sont pro
noncés les “clergymen”:

“Si le catholicisme dlsparaissait
de la province de Québec, le résul-
tat ew serait l’anarchie, tellemen*
PEglise catholique joue un rôle pri-
mordial daus cette province.” Voilà
ce que déclarait hier matin le révé-

 

rend Lawrence Clare de l'Eglise du |
Messie devant les membres de l’as-
sociation ministérielle protestante

réunis pour discuter le problème
canadien-frangais dans Québec.

Vis-à-vis des Canadiens français.
les clergymen ont été également
très justes. Le Révérend Clare a dé-
claré ceci:

““Æu point de vue pratique, nous
avons de cette province une natiov

française catholique, dirigée, mon

pas théoriquement mais de fait, par

l’Eglise catholique romaine. C’est
une nation avec sa propre religion.
ses propres coutumes, - sa propre
littérature, son propre mode de vie.

L'histoire du rôle de l’Eglise catho-
lique dans cette province est vrai-

ment glorieuse. L’Eglise mérite
l’ascendance qu’elle possède en ce
moment par ses oeuvres bienfaisar
tes au début de la colonie.”
Le révérend parle ensuite de la

différence des cultures entre le Ca
nadien-anglais et le Canadien-fran-

çais et il’fait cette mise au point:
“N’assumez pas un air de supério-
rité lorsque’ vous êtes en relation

avec les Canadiens-français. Ce sont

de très bonnes gens et l'élite cana-.
dienne-française possède une. cultu-
re supérieure à l'élite canadienne-

anglaise.”
Ont aussi adressé la parole au

cours de cette réunion, les révérends

J.-E. Boucher, de St-Hyacinthe, e*
H. Joliat, de Montréal.

XXX
L’OPINJON ANGLAISE SUR LES

ARMEMENTS
. Les Canadiens français, les natio-

.|nalistes, ne furent pas les seuls à
dire que la politique d'armements

d'Ottawa, était de source impéria-
liste et dans le seul intérêt de l’Em

pire.

de Toronto ont dé-
claré que ces ar:
mements étaient
destinés à servir

a aux guerres da

l’Empire. Pour la protection dc

l’Empire et non du Canada.
L'opinion anglaïse ne semble doac

 

‘|pas plus favoriser cette campagne

belliqueuse, que nous-mêmes. L’au- Mégantic, P. Q.

les remplies d’énergie, de wan..

Deux publications |
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en plus chère aux coeursde tous les
Canadiens, anglais comme français.

Réjouissons-nous-en, Voici ce que
le Mac Leans, de Toronto, disais
sur la question: .
“Personne n’a affirmé la simple,

l’honnête vérité que ces nouveaux
armemeats sont destinés à servir
d'embryond’ane force arméecana-

nada à la défense de l’Empire, danr
le cas où l’Emprie serait attaqué 01
serait entraîné dans une guerre jus-

Et devant la question qui se po-

sait devant le peuple, à savoir si A

Je” gouvernement canadien allait de
nouveau augmenter ses crédits mi.

litaires cette année, le Financial
Post, répondait:

“En dépit de Vabsence dé décla-
rations définies à l’effet du. con-
traire, il est évident que le program-
me de cette année ne fait que ja-
er les fondations d’un plan de dé-
fense et que les crédits continue-
ont d’être aussi importants, sinon

lus, que ceux de 1937-1938.”
te.”

. Cela nous suffit pour juger Ia
politique impérialiste du gouverne-
nent King

HITLER EST DEFIE

Si nous avons
souventes fois an-

plaudi. aux gestes
énergiques d’A-

dolph Hitler, do.
vant le flot bolché-

viste, nous ne l’avons pas moirs

fortement critiqué chaque fois qu’it

a posé des actes contre l'Eglise Ca-
tholique. Cette fois, nous sommes

heureux de publier certaines paro-

et.

de défi, prononcées par le Cardinal
de Munich. Pourquoi en effet pous-
er le fanatisme racial ou nationa-

liste, au point de le faire tomber
dans le paganisme le plus brutal.
Le cardinal Faulhaber a fait cet-

te déclaration du haut de la chaire
de la cathédrale à la grand’messe.
Il a annoncé que les prêtres conti
nueraient à faire des sermons sa
les devoirs des catholiques dan:

toutes les églises du diocèse malgrs
l’opposition des autorités nazistes.
“Nous savons, dit-il, qu’il y a des

bons comme des méchants dans le
parti nazi. Les nazis doivent aussi

se rendre compte qu'il y a aussi des

bons comme des méchants dans I'E-
glise catholique.”

 

 

   

“L'BCHO DE FRONTENAC", JEUDI LE 3% NOVEMBRE 1981.

ST-JOSEPH DE BEAUCE

 

M, et Mme Wallace Farrell, de
Bedford, Maine, étaient en voyage
de noces à St-Joseph, récemment,
chez M. et Mme Orésie Sylvain.
Mme ‘Bddy Farrell, également de
Bedford, Me., les accompagnait.

‘Tring Jonction, étaient à St-Josepn
dimanche, en visite chez M, Jean
Doyon..
—M.et Mme Alexandre Caron,

de Beaupré, étaient en visite chez
MM. Alex. Caron et Jean-Baptiste
Cliches, dimanche,
—MM. Daniel Tardif et Edmond

Lessard étaient de passage à Qué-
bec, dimanche.

Auguste Gosselin, avocat, de
Bruxelles, Belgique, était en visite

chez M. et Mme Léonce Cliche, der-
nièrement.

M. Jacques Taschereau, EED,

de Québec, était en visite chez son

dimaneha dernier,

—M, Laurent Logueux, de Tring
Jonction, était de passage paris
nous dimanche dernier.
—Mnie Thomas Jacques, de St-

Frédéric, était à St-Joseph, par af.
fairés,la semaine dernière.

Giguëré, de St-Frédérie, étaient é-
galemant & St-Joseph, par affaires,

‘dernièrement.

était en -visite chez son pire,
Orésie\ Sylvain, récemment. -

—M. Laberge, de l’Office du Cr.
dit Agricole, de Québec, était d:
passage à, St-Joseph, par affaires,

dernièrement.

MARIAGE
- Mercredi, le 24 novembre,

M

aura

Corinne Jacques, fille de M. et Mme

Anselme Jacques, avec M. J.-T. Va-
chon, fils d’Amédée, veuf de Dane
Marie-Anna Maheux, de St-Josepr
de--Beauce.
 

d'Hitler, “Mein Kampf” admet que
la proportion des bons sur les may-

périeure à celle que l’on voit dans
toutes les autres associations.

‘Nous resterons catholiques et
rien ne saura nous séparer du
Christ et de son Eglise, ni la faim,

ni le danger, ni même l’épée”.
ET POUR TERMINER

Un. petit regard
vers cette pauvre

“ Marianne, Un com-
muniqué aux jour

“maux annonce la
saisie de milliera

de pamphlets de provenance roya-
liste, en France. Ce-qu’il y a d'inté-
ressant, c’est la teneur de ces pam
phlets. On accuse ouvertement les
dirigeants du Front-Populaire
manier de façon à lancer la Fran-
ce dans une guerre ou une révolu-
tion soviétique, Léon Blum et Yvou
Delbos, vice-président et Ministre
des Affaires étrangères du ministè -
re Frontiste, respectivement.

Plusieurs Camelots du Roi ont
été coffrés, mais la littérature m
fut pas moins distribuée et... pu-
bliée ensuite dans l’Action Fran-
çaise! Le jour se fait sur les acti-
vités du Front Populaire français.

 

 

 

    Il rappela - que le propre livre une nouvelle agence de Moscou!
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—M. et Mme P.-Emile Doyon, de |

père, M. André Taschereau, NF, .

—MM. Omer Vachon et Joseph.

—MzLucien Sylvain. de Québer.’

lieu à Gt-Joseph, le mariage de MLe|

vais dans l’Eglise catholique est su-.

da|.
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DECLARATION DE M. PERRON
Député de Beauce au Provincial.

Devant les instances qui me sont faites par certains de mes
Commettants, et avant que le regrettable “INCIDENT COO-

NAN”ne soit considéré comme clos, je tiens à dire, au peuple de

la Beauce et à la Province toute entière, qu’à titre de Maire de
mon village et de député de moncomté, malgré les liens de soli-

darité et d’union qui unissent tous les membres d’un même Gou-
vernement, devant un semblable “INCIDENT” ou plutôt en face

d’une si magistrale bévue, je considère de mon devoir de citoyen
“ Canadien-Français et catholique de cette provincé et de par les

positions publique que j'occupe, et l’exemple, que je dois, de ce
_ fait, donner, de protester énergiquement et- de condamner sévè-
rement les paroles regrettables, prononcées dernièrement par
Honorable Ministre Coonan, & I'adresse de notre vénéré.-arche- :
véque, Son Eminence le(Cardinal Yillenouve.. . =

fl me fait plait Funie mbIdestations, A celles déja
faites et -entendues à oc sujet et d'assurer à Notre Emirientissi-

me Archevêque de Québec et à notre Clergé en général, notre

respect, netre vénération et notre humble soumission.
airC7EwenTA i dm LELPSPO 2;

De notre Clergé, comme de nos ‘Institutions Religicuses,
nous avons mille raisons d'être orgueilleux et fiers et de les
saluer chapeau bien. bas, car nous leur devons beaucoup, pour ne

. pas dire tout. Heureusement que certaines excuses ont été faites

‘et publiées, par le principal intéressé lui-même, c’est mieux que
rien, mais à tout évènement, je tenais à.ce que l’on sache_bien,
cè que le Député de la Beauce pensait de ce malheureux et très

“ regrettable incident Coonan.

  

es3 

. Ce que nous désirons, nous dans Is Beauce, comme de par
toute la Province et le pays tout entier, c’est de voir nos Hom-
-mes d’Etat et nos Chefs, marcher la main dans la main avec
l’Eglise et ses Chefs, de manière à former un barrage infran-
chissable, à notre pire ennemi, le Communisme, sans quoi, nous
avons conscience que nous prendrions une pente glissante, qui
nous conduirait- inévitablement et très rapidement, vers l’abi-
me. Heureusement nos Gouvernants le-comprennent et le com- |
prennent très bien, la loi du CADENAS et certaines sanctions
encore tout dernièrement appliquées, nous en sont une bonne
preuve,

Me dépenser, me sacrifier pour servir les miens dans leurs
. meilleurs intérêts, en union avec tous mes Honorables Collè- '
\ qués, très bien, j'en suis 100%, mais m’avachir, par pure con- ‘
rescerdance, devant monsieur un tel ou un tel, fusse-t-il méme |
Ministre, non jamais, et ce faisant, je suis sûr, de réfléter fidè-
lement l'opinion de l'âme foncièrement chrétienne et catholique
ge ls population de la Beauce que j'ai. l'honneurde représenter
à l’Assemblée Législative.
peearmuCUTNEUMTTAECOURFreECTS

Maintenant, puisse cette présente protestation et déclara-
tion, ne pas être cause dé ma condamnation politique, mais servir
plutôt à, fortifier notre peuple et ses dirigeants et contribuer :zy
guérir certains maux dont nous souffrons. ;

En terminant il me fait plaisir de saisir cette occasion, pour -
féliciter chaleureusement et remercier sincèrement l’Honorable
Premier Ministre decette province, Monsieur Maurice L. Da-
plssis mon Chef et ses. Honorables Collègues du Cabinet, de leur
attitude énergique, ferme et sincère, prise devant les menées -
communistes en cette province, comme il me fait plaisir aussi,
en mon nom personnel et aux noms de ceux que je représente,

de féliciter sincèrement notre Gouvernement, dont j'ai, l'honneur.
de faire partie, pour ses nombreuses oeuvres éminemment chrés
tiennes et sociales, accomplies depuis son avènement au pouvoir,
oar la rectification,la passation et par l’application surtout de
nombreuses lois pour et dans le meiNeur intérêt public et géné-
ral de toutes nos différentes classes de la société.

Tant et aussi longtemps que j'aurai conscienca, que nos”
Gouvernants actuels, dont mon Chef l’Honorable Maurice Du-
plessis et ses Honorables Collègues, marcheront dans cette voie,
et aussi longtemps que le peuple de la Beauce le voudra, le pré-
sent Gouvernement pourra compter 100%. sur mon bien humble
mais sincère et'loyal appui.

Je suis heureux de remercier publiquement Is Gouvernement
et tous ses différents Ministères, pour les octrois substantiels ot

- généreux accordés à la Beaucé cette année, Nos besoins sont très
grands et bien nombreux, le Gouvernement l’a cotapris, nous
Pen remercions et félicitons sincèrement et espérons que cola se

 contingers encore pendant plusieurs années.

sus PERRON, Maire do EekBroughton,
lt. _ Député Provincial de la Beauce--

 

 -[mariage de M. James Berbery, tein-

'| Joseph, était en promenade
jche dans sa famille,

SAINT-GEORGES ~~

MARIAGE a
Le 15 novembre,a- mé béni te

turier à la manufacture de laice,
fils de M. William Berbery, d’An-
gleterre, avec Mlle Corinne Poul‘n,
fille de M. Alphonse Poulin, culti-
vateur de St-Georges.

BAPTEMES
Le 3 novembre, a été baptisé JTor

seph Henri Jacques, fils ‘de M.
Mme Arthur Gilbert, :

Parrain et marraine: M. Marca!
Gilbert, ‘et Mile Lucille Pelletier,
cousin et cousine de l'enfant, ;

—Le 7 novembre, a été baptisôr
une fille, sous les prénoms de Ma-
rie Stella Gabrielle, enfant de M.

et Mme Raymond-Lessard. Parra'a
et marraine: M. Adélard Fectean
et Mlle Laura Fecteau.
—Le 18 nov. fut baptisé. Joseph

Rosaire André, fils de M. et Mmo
François Droüin,Journalier. :Par-
rain et marraine: Lorenzo Drouin,

| l'enfant.
—Le 14 nov. fut baptisée une

fille de M. et Mme Léopold Nolet,
sous les prénoms de Marie Henriet-
te Louisette. Parrain et marraine:
M. et Mme Eugène Nolet, grande-
parents de l'enfant.

NOTES ;
M. et MmeOmer Godbout, de St-

Joseph, étaient, an début de la «c-
maine dernière, de passage ches
Mme Vve J-Arthur Godbout. -
—MM. Alban.et Phydime Broch

de Ste-Marie, en visite mercredi
dernier, chez M. et Mme Albert
Mercier.

—Mme Notaire Gonzague Cré-
peault, eat allée à St-Sylvestre, v1-
siter ses. enfants qui sont au cou
vent de cette localité, ‘
—M. Paul-Eugène  Baillargeon,

avocat, est allé à St-Joseph, par af-
|faires, au milieu de la. semaine de".
nidre,.

—M. Elzéar- Maheux de.Steet
était en visite à la fin de laIa sc-
mainedernière, chen* M. ot Mme

“1Dr Rodolphe Maheux.
—M. et Mme Wilfrid Gilbert, de

St-Evariste, étaient de passage chez
| M. Joseph Gilbert, vendredi dernier.

—MM. Léopold Dulac at Maurice
VanderHayden, sont allés à Québec

,| dimanche,assister. à lapartie dea
Aces de Québecet loConcordia da
Montréal.

-—M. Rosario Morin. du Las St-
diman -

—Mlle Simone Cimon, est allée i '
"| Québec, dimanche, chex des sialon
È —Mlle Lausianne Couture
lée à Québec, chez des parents, au
milieu de la semaine dernière;
© —M. I K. Laflamme, de Québe:,

[député de district, des Forestiert
Indépendants, était de passage dans
notre localité cette semaine.
—M. Emilien Morin de. St-Pros-

pen, était de passage dansnotre lo- .

i aumilieu de la semaine der-

ve FuchuristeM4that wt actuel
lement à Québez, affaires.
—M. le Dr Goulet-de Shgley était

en visite au milieu de Is semaine

derniège, shag,J Dn; Viotor Clox
tier.

~—3M le Notaire Gorsaque Cré-
pénult, est. allé .à St-Joseph, par
aiesàde1mine de
nidre, 
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“Ah! maintenant.
je peux respirer!”

QUELQUES GOUTTES

SEULEMENT DANS

CHAQUE NARINE

 

   

  
  
    

DEGAGE RAPIDEMENT
an. ba tête “prise”

LA SEMAINE PROVINCIALE
Les fils de cultivateurs M. J.-Ernest Laforce, chef-de ca-

Maintenant que les départs . de|binet à la Colonisation, a annoncé
colons sont à peu près terminés, on [dernièrement qu'environ 2,000 fi's
commencera, au ministère de —lajde cultivateurs avaient été placés
Colonisation, à compiler des statis-{sur des terres de la Couronne d.-

: tiques et à résumer les travaux de |puis le début de l’été. C’est en ver-
cedépartement depuis le printemps[tu du plan Rogers-Auger que ces
dernier. jeunes agriculteurs ont pu devenir
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= riétaires de terres neuves. Ac-
ement, le ministère a un grand

nombre -de demandes d’établiss -
ment, mais vu. la saison avancé,
aucun nouveau colon ne sera dirigé
cet automne vers des centres de co-
lonisation,
Belle fête à Lévis
M. J.-P. Larochelle, député de Lé-

vis, à été l'objet d’une belle mani-
festation la semaine dernière, à
l'occasion de sa fête. Plusieurs dé-
Putés sinsi que les membres du go: -
vernement et le Premier Ministre

assistaient à la réunion. Dans on
discours, l'hon. M. Duplessis a pat -
16 des salaires des ouvriers. Il à
déclaré que la loi des salaires ra*
sonnables est appelée à jouer son
rôle dans le cas où patrons et em-
ployés ne peuvent pas s'entendre
pour passer un contrat collectif. Il
a affirmé que cette loi a permis à
date des augmentations de salaires.
s’élevant à deux millions de doi-
lars. “J'ai promis, dit le Premicr
Minisire, que les ouvriers de la pr--
vince de Québec auraient de bons
salaires el des conditions de wie
humaines; je tiendrai promesse.”

Félicitations à l’hon. M. Duplessis
Le Premier Ministre reçoit tous

les jours de nombreux témoignage»
de félicitations et de remerciements
pour l’action énergique qu’il a en
treprise contre les communistes.

L'un des plus bexux témoignag:s
qu’il a reçu a été celui de l’Associa-

tion Catholique de la Jeunesse Ca-

radienne, qui lui a écrit une magni
fique lettre, Samedi dernier, le Con-

-|seil de ville de Québec a adopté à
l'unanimité une motion de félicits-
tions à l'adresse du Premier Minis-
tre. “Le Conseil municipal de Qué-
bec, dit la résolution offre ses fé-
licitations les plus sincères au Pre-
mier Ministre de cette province,

‘fl'assure de son appui dans la lutte
qu'il a entreprise contre le commu-
nisme et lui demande respectueuse-
ment de continuer son oeuvre.”

Au laboratoire des Mines
Les membres de l’Institut de Chi-

mie ont visité samedi soir le labo-
ratoire des Mines au parlement.

L'hon. M. Onésime Gagnon a recu
les visiteurs en compagnie de son

sous-ministre, M. L.-A. Richard, da

directeur des Mines, M. A.-O. Du-
fresne et du secrétaire du départa
ment, M, Armand Viau. Les chim:s-

ltes ont admiré l'installation de ce
laboratoire et le perfectionnemen*
de tous les instruments de précisies
qui servent à l'analyse du minerai.
Le Saumon est en péril

Le ministre de la Pêche, Jhon.
M. Gagnon, a publié, ces jours-c'
un communiqué dans lequel il dé-

clare que le saumon de la Gaspésie
‘est en danger de disparition. L’en-
quête menée par des savants a dé
montré que ce sont leschalutiers à
filet traînant, qui, au moment où
le saumon revient dans nos rivières
pour les besoins de la reproduction,
le capturent en trop grande abon-
dance. Comme ces pêcheurs obtien -
nent leur permis du gouvernemen*
fédéral ou du gouvernement de Te.-
reneuve, le gouvernement de Qué-
bec ne peut intervenir. I est tou
probable, qu’il y aura des démar-
ches de faites auprès d'Ottawa à
ce sujet car'on considère que le sau-
mon est nécessaire à l’économie gé-
nérale de la Gaspésie.  ; DI6OF
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L'affaire des Textiles

tuels
b= “ia province de Québec et les ‘duies alimentaires, frais et supé-
a “. Magniins Dominion s'avantagent rieurs, àla portée d’un plus grand
È - mutuellement; la prospérité de. _ nombre de gens. D'autre part, nous
4 Hone Fait A proopécigédesaueces ‘ tcouvons dans la province de Qué-

Cn, viceve” TE bec un publicgui sui apprécier la
I: | : “Nous avons fais un placementdansQualité de nosmarchandises.
4Gere province et, de son Je: >rue ee C'est ainsi que la province etles

ment avons-nous de nombreux a.

manufactutiers, les cukivateurs et
autres fournisseurs qui comptent

notre prospérité...

Nous avons contribué à relever les

‘standards d'existence ‘en mettant
une plus grande variété de pro-

.

Magasins Dominion peuvent s’ai-
der mutuellement. Ce qui est à
l'avantage de l'une
vantage des autres, Et ceci s’ap-
plique aussi A la population elle

Sr même, car notre prospérité profite °

Ada fois aux manufacturiers et cul-
tivateurs qui nous vendent leurs
produits, comme aux clients qui
achètent de nous.

est aussi à l’a

DOMINION STORES:LIMITED
contin meee. Slaa ve akGe anndtite
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Merveilleux traité écrit
TwsopTommie) Gorman,

“Comment Devenir
neMtoile du Hockey
abondamment illuatré ot
rempli de renseignements in-
téressants sur la manière de
jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES
AUTOGRAPHIÉES DES PLUS

CÉLÈBRES JOUEURS
(préparées pour l'encadrement)

“Les Canadiens”engroupe
Les Moutreal ‘“Maroons’” en groupe

Dave Trottier Johony Herbie CaBaldy’ SoiePauline

 

    
ar aeLSBicbert Pete Kelly
Boblasan Aural Jolt Marty Sa,
Bob Gracle Walter Buawell Joffre, Desilets
Carl Vi 0 Mantha * ** Bail
Gus Marker Evans rase Boucher
Dave Keer 0 “KingClancy

entoure une botte de sirop de
blé d'inde (Maïs) *““CROWN
BRAND"ou “LILY WHITE"
—{inscrivez votre nom et votre
adresse au verso ainsi que les
mots ‘Brochure nu le Hoc-
key”’ ou le nom du joueur
dont vous aurez choisi la
photo (Une brochure ou une
photo par étiquette). Adres-
sex-le ou les étiquettes à
l'adresse ci-dessous.

SIROPde BLETINDERwy

CROWN BRAND
Célèbre aliment productewr d'énergle

TheCANADAASTARCILOOMPANYLimited
P. 383, MONTREAL nr

© © Faites votrechois ® o
et enlevez l'étiquette qui

 

D’aords des renseignements i-

gnes de foi, un contrat collectif s:-
rait bientôt signé entre la Domi.
nion Textile et ses employés. Com-
me on se souvient, lors de la gr}
ve, les directeurs de la compagn'e

et les officirs des Syndicats Catho-
liques ont signé en présence du Pre-
mier Ministre une entente par \a-
quelle ils s’engageaieht à faire to :t
en leur pouvoir pour tréaliser ce
contrat. Depuis, un comité compo-
sé de huit membres s’est mis au
travail Ce comité serait sur le
point de faire connaître le projet
de contrat. ;
Visiteurs chez M. Duplessis
Parmi les visiteurs de marque cui

se son! rendus chez l'hon. M. D:
plessis, la semaine dernière, on a
distiugué Son Exc. Mgr Gabriel

Breyust, O.M.L,vicaire apostolique
du Mackenzie, et l'hon. M. Sauveur
Marcoux, un canadien français qui
est ministre dans le cabinet du Ma-
nitobu,

Congrés des agronomes
Le Congrès annuel des agron”

mes régionaux aura lieu dans la
semaine du 12 décembre. C'est :#
qu'a annoncé le_sous-ministre 1.
Agriculture, M. Albert Rioux. Le
congrès durera quatre jours, Le
programme sera publié un peu plrs
tard. Les congressistes auront pl1-
sieurs questions importantes à étu_
dier. Le ministre et le sous-minis
tre de l’Agriculture les rencontre-
ront au cours de ces assises.

CHERCHEZ-VOUS —
UN LOGEMENT?

Dans l’affirmative je suis heu-
reux de vous dire que j'ai à votre

disposition plusieurs logements bien
finis, possédant améliorations mo-
dernes et offrant toutle eonfort pos-

sible. Pour plus de renseignements,
s'adresser à:

ONESIME BRULOTTE,
Gérant, Succursale Légaré,

Lac Mégantic,
Cté Frontenac, P. Q.

INO.

 

 

  
    

 

“Tavanne”,

        
 

Tel.:ry

inA 

Le mot appétit dérime d'un mot
latin qui aignifie désir. TI : art A dé-
signer toutes sortes de déairs mal:
il e'anplique plus particulièrement
à celui de manger.
La sensation de 1a faim eat due

non pas tant au manque de nourcl-
ture dans l'estomac qu'aux produ'is
de -la digestion requis par le sang.
Après une certaine période d’atten-
te les tissus organiques demandent
à être nourris et renforeis par eo
sang qui a lui-même été enrichi ar
ladigestion des aliments dans l’a-
tomac et les intestins. Si cette nu
trition n'arrive pas en temps le be-
soin en est porté à notre connais
sance par une sensation transmise
à l’estomac, celle de la faim qne
l'on appelle appétit.
Une personne qui s'approche Je

la table avec le désir de manger, ot
pour qui le repas est un plaisir e*
une satisfaction plutdt qu'une ta
che journalière peut être consid3-
rée comme ayant un appétit normal.
La diminution, l'augmentation

excessive de l’appétit et l’insatiab!
lité dénotent une anomalie dont 11
faut rechercher la cause.

pétit est un des symptômes les
plus communs de la maladie, Elle
peut être due à un désordre fon
tionnel des organes de la diges-
tion, à certains troubles comme Ia
fièvre causée par l'infection ou en-
core à un dérangement du systèn.<
nerveux causé par l'anxiété, li
certitude, les ennuis. De toute fa:
çon il existe une anomalie quelq' €
part dans l'organisme, le manque
d’appétit en fait foi.

Un appétit excessif se rencontre

|

8

quelquefois chez les personnes at-

teintes de diabdte, d’hystérie ou de

troubles mentaux.

Un appétit insatiable peut se re"-

contrer chex certaines femmes on

ceintes ou chez des personnes ayani

une maladie du sang.

Avez-vous bon appétit? Si non.

avez-vous songé à en faire recher

cher la cause? Certaines personne»

disent: “Je n'ai jamais faim, Je

mange parce qu'il faut manger”.

Si vous 8tes de celles-la, demandez-

vous si vous ne fumez pas trop, ni

vos ennuis ne sont pas la cause de

ce manque d’appétit ou si votre sys-

tème n’est pas affaibli par une in-
fection dont la suppression chan.
gerait complètement la situation en
restaurant. votre appétit.
Unepersonne normale et en bon-

ne santé devrait avoir bon appétic
S'il en est autrement ne dites pas

cupez-vous plutôt de consulter vo-
‘tre médecin et de faire instituer lv
traitemert qui vous rendra votre
appétit et qui amélorera votre sa‘.
té en général.

MAISON A VENDRE
A LOUER

Vaste propriété, comprenant
grande résidence et large terrain;
située dans lé quartier centre de la
ville de Mégantic, non loin du lac.
A vendre à prix très ralsonnable,
meublée ou sans ameublement. Une
belle occasion pour une personne
désireuse d’un “chez soi” immédiat.
On peut acheter ou louer la mai-

son avec ou sans le ménage, au dé-
sir de l'intéressé. Prière de s'adres-
ser à:

Mme (Dr) Léo Blais,

  
JE LETELLIER

Horloger-Bijoutier UE Q

Excellent choix de bagues et joncs de mariage, un assorti.
ment complet de montres “Waltham”, “Elgin”, ‘MontRess’

“Yale”; bijoux de toutes sortes, porcelaine et
souvenirs de Mégantic.

SPRCIALITÉS— Réparations de montres. de lunettes
et de bijoux. ;

Qualité, service rapide et bas prix, ’

C : LAC MEGANTIC, Qué. 4 ave
Ted: 126 W

Lac Mégantic, Qué.

   

La diminution ou la perte de l’a;- |.

que cela est naturel chez-vous, oc- |

 

 

L'agent de circulation:

“Passez Sweet Caporal,

Vous êtes l’élue dv

peuple!”

 

 

“La forme [a plus
pure sous laquelle
te tabac peut
être fumé.”

Lancet  

 

 

A SAINT-MARTIN
LA FETE DE M. LE CURE
AU COUVENT

 

Jeudi, le 11 novembre, les élèves
du couvent de St-Martin, sous la
direction de la Rév. Sr M.-Rose de
Lima, se réunissaient pour offrir

à leur dévoué pasteur, M. l'abbé Ed.

Bonnet, leurs voeux do bonne fête.
Il y eut chant, déclamation, of

frande des voeux par les fillettes,
puis nn bouquet spirituel fut pré-
senté,

M. le Curé Tamara avec émotio-
les élèves et leur directrice,
s'étaient tant dévouées pour prépu-
rer cette fête,

Le lendemain, il y eut messe se -
lennelle. Des cantiques très appro-
priés furent rendus par les élèves
 

 

 

 

    
   

  

   

 RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

EXPERT - COMPTABLE

licencié et agréé
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en
Matières Commerciales |

et Financières,

425, Avenue Viger, ~
Montréal.    

qui’

du couvent, dirigées par les Réve-
rendes Soeurs:

 

Confiez vos Impreasions à votre

journal

 

 

~ LISEE NOTRE JOURNAL
 

HOMME DEMANDE pour prendre
charge de notre agence, Entidre-
ment à' son compte. Situation indé-
pendante. Clientèle: Mille familles
réservées. Expérience pas nécossai-
re. De préférence avec auto ou vols
ture. Stock: $10.00 suffiraient pour

commencer. Aucun Risque. Ecrives
informations: Compagnie Jito Li-
mitée, 1031 Dorchester Est, Mont.

=FOURRURES
DE TOUTES SORTES

  

Je suis acheteur pour four-
rures de toutes sortes. Peaux
vertes, fourrures, peaux de
veaux, etc, etc.

Je paye les plus ‘hauts
prix. .

B. GILMAN
Lac Mégantic,  

  

Qué.

 

—

   

CasierPostal.Postal, 245

GIRARD,
Lac Mégantic.

 

salutaires.  

  

nés Penmans se

   
 

    

   

   
      
            

 

suUn. placement intéressant
chnésrme un confortot unechaleur

4) Le confort doulilet. fourni par Yenve
molictonné etJa libertéde mouvement.
fu’assure ce sous-vdternent.

En un not, il-ÿ à, derrière te nom Penmans,a
gaantie de in valeur de votre argent.

@Faits dans 1s Province de Québec, pour cane.
venir à notre climat, les Sétes-Vêtements Moiletons

mt en
-caleçon, el en sombinaisont, pour hommes et
garcons, sisisé que dans fut

   on ce qui

  

deux pièces, gilet et

 

€ populaire NuCut,

—og| ee -~
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La prochaine fois que vous
servirez des crêpes ou des
“toasts” françaises, essayez

_ & mélasso Barbades Extra
Fine authentique. Vous À
apprécicrez sa riche saveur
satisfaisante. Rien d’éton-
nant, car il s’agit de la sève.
pure de la canne à sucre des
Burbades, sans arôme ni
ingrédients ajoutés. -

Noubliex d'exiger la- mtlasse
Barbades Fine autheniique
Me_margue Bema, .
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PROGRESDDU:TOURISME
Ottawa, Canada,—— Le mouve-

-ment touriste auCanada, qui passe

nos frontidres au Pont de la Paix,
par voie du bac trawersier à Fort-

Erié, Ont, à accusé une forte aug-

mentation pendant la saison de l'é-

 

comme

Vous n'en-avezjamais

ÆENTENDU
‘Avant d'avoir
ECOUTÉ

 

al)

…ceradio Westinghouse i
. ‘toutes les nuances seproduites

“avec une scrupuleuse fidélité © +

 

er
{outce dugles ts ne pecvént vous

:rare+ Hun &

VENDUE.A LA.MESURE, PAR VOTRE IT

 

té dernier. Au.cours des cinq pra-
miers mois dercette année financi3-
re, savoir du. ler awril au 81 août,
inclusivement, il est entré, par cé

de touristes pour un séjour de 18
heures soit 66,772 de plis ane Pan

dernier. à la-même -époque; il est

assurer.

entré sgaloment 129,207 autos de
touristes munis d’un permis de 6”

jours, un -relèvement de 17,088 -ur

l'année précédente. Cette année ie
flot' destouristes compte des :autn-
mobiles venant de ‘tous les Etats
de. l'Union amériçaine; « l’on y rs-
marque aussi des plaques de :Hawai,
le.-Panama, -de:la Zone ‘du: Canal,

|du Mexique, de: l’archipel da Baha
ma, de Vénézuéla, de Cuba, de Puer-
to-Rico et de Terre-Neuve. L'on n
noté rette année au Fort-Erié un
nombis toujours croissant de rou-

lottes-remorques, de tous. genres ct

‘fde tous modèles, depuis ’apparei.
de fortune-construit tant bien que
mal par l'élève de lycée jusqu'a 1

* fmodèle de luxe construit d’après les
indications - préeises du mogul du
commerce qui trouve dans cette
maison roulante de quoi réaliser ser
rêves de, vagabondage.

Cette année, d’après un commu-
niqué du ministère. des Mines eu
des Ressources, la saison touriste

A été:des plus actives dans tous ‘23
ports d'entrée et de ‘sortie semes
le long. des 5,500 milles de fronti --

port seulement, 510,111 automobit2s T° qui« séparent: le Canada des E-
tats-Unis,. Le nombre des touristes

arrivant: au. Canada a atteint son maximum au ‘week-end de la Fête
du Travail, Le nombre des ipermislerie.

 
et reposant .. . à votre géé: -

SECRETS DU TIMBRE"

xt

“L’BCHO DE FRONTENAC", BUDS.LB.10-NOUEHERE 1937.

ANTALGINE
ayCopiesArvinigineles maux 4

- deste,nbwralgies, thu-
moe;iagrippe,douleurs
gériodiques,etc.Faciles

8 prendre—plus. selu-~
bles que les.tabletise.

is ventepartout

4 S
9 99+9
   

 

 

délivrés. pour. des séfours :prolongé».
a été. bien plus considérable gna
l’année dernière. La frontière sintet-
nationale entre le Canada :et ‘as
Etats-Unis a la- réputation- d'être
franchie. plus fréquemment :gna

n'importe. quelle frontière :du globe;-
sur nulle autre frontière dans .ni-
vers entier la: paix.ne règne;autant
en maîtresse: souveraine. Nulle part
au mondé on ne trouve une frontià-|
re ‘de: même-étandue-que moment pas un canon,‘pasnne pidce d'artil-

Les mots-ne<sauraient:décrirela richesse de'timbre et.In

fidélité: de reproduction. dunouveau radio Westinghouse

73. toutes'les-notes vocales ouinstrumentales se repro-

duisentsi bien danstoutes leurs nuances que vous ne:vous

imaginez pas “être “aux écoutes d’un: radio. ‘Et ‘songez

donc, vaus.pouvez de:plus régler ce.timbre selon ‘vos

goûts personnéls . …le: faire-sonore: et-vibrant . : . doux

 

WESTINGHOUSE

. Le dessin

@ COMPENSATION AUTOMATIQUE :DU TIMBRE :¢¢Us
autre secret qui assure à chaque note, de la plus haute.À la plus basse;
un timbre juste quel que soit le volume.

byFaciles Sur Demande| i |

 

LAC :MEGANTIC

 

@ CHAMBRE DE SON .ORTHOCOUSTIQUE : :: qui élimine:
automatiquement 1a résonnance du cabinet et toute déformatidn

sonore. Elle assute un timbre clair et pur à n'importe quel volunges

© HAUT-PARLEUR CURVILIGNE .
* cône assure une reproduction fidèle sur‘toute l'étendue de l’échelle

musicale et une clarté de timbre qu'aucune autre méthode ne

curviligne du

‘

 

PN Leh

 

- jres-syllabiques, ont été tras he.

-|reux de- recevoir

"1M."R.P.Isbister, de Hamilton, Ort.

‘|Esquiriaux pour la’ première. fois,

| vent des vocables

‘dresser de petits billets-à-leurs pra-
-|ches,ce qui les rend très-fieys. Le

 

- d’un -velout

- (moniers sont-elles. justifiées — mais;

| comme la peau de vos mains est:

‘| que toutesles: femmes utilisent cna

: ferème de beauté, le cold cream, la:

“ | qu’elles doivent ajouter à leurs dé-

spécinies pour leurs mains.

!vous pour corriger les défauts de
‘{Pépiderme de votre visagé? Vous
‘\utilisez une crème,
“[-Alors, servez-vous de cétte . même

 

 

rueLes:«Esquimanx--apprenneht

aliveet&écriceles

7 inihiabigues
‘Ottawa; Canada. — La esrgaispr

variée du navire Nascopte,Jors de

l'expédition du-ministèredes Mines

et des Ressources aux régions po-

Inires cette année, comptait 4,000

syllabaires ‘que Pon- devait: distrr-

buer aux Esquimaux à chaque es-

cale. Les Esquimaux, qui : appren-.f-

nent àlire et à écrire les caracté

e

"ces: syllabaires

qu'ils doivent à la générosité de

- Le syllabaire fut- présenté ..aux

wôilà quelque vingt ans,par Je .“é-.
vérend- docteur E.-J.Pack,"

naire anglican; depuis cette. fpo;l.

que, il -a- été perfectionné por.1e4.

missionnaires - catholiques et: angl

-cans, ‘notamment ‘par Mgr Arsèn:
‘Purqueetil, du- diocèse catholique de
la ‘Baie-d'Hudson. Préparé - d'abori

À l’incention des indiens-Oris,le syl-

fabaire fait usage d’une“ soixantal-
-ne.-de. caractères phopétiques; on a

trouvé plus .simple de former de:

mots esquimaux au moyen. de ces

caractères plutôt .qu'en -utilisag”
l'alphabet anglais .qui forme sos

d’une lopguez:
embarrassante. :

Les Esquimaux-dans-l'Est'des ré-
gions arctiques: apprennent yapids-
ment a lire et -d-éerire -les mots
formés ‘au’ moyen: de- ce- syllabaire
‘A Vheure qu'il est,’ ils’ peuvent &-

syllabaire est employé- aussi par ia
Police montée- dans le Nord; dans
presque toutes les stations des ré
gions polaires de VEst; des affiches
‘bien en- évidencerelatives-àla co.
servation du gibier, etc.sont rédi-
gées en caractères syllabiques.

 

ces pour des crèmes et lotions Je
‘tous genres qui, si ‘l’on en croit ‘eq

prétentions des annonçiers, trans

‘formeront ‘les. mains les plus cre}
vassées, les plus ‘eczémateuses, en
‘mainsdélicates dont l’épiderme est

‘extraordinaire! =Ef
peut-être, les prétentions des ani

identique ‘à, celle de votre visage et:

crème quelconque pour: leur visage:

il est logique de déduire que la

lotion dont elles se servent déji-
"pourléur ‘figure, pourrait égalemen*
Jeur servir pour leurs mains, isans)

‘penses en achetant des préparations

“En effet, la peau des mains est
sèche, grasse ou normale, comme
celle de .votre. visage. .Que . faites

‘n'est-ce. pas ?

leréme pour vos mains, .
Mais, me “dites-vous, nos maine

‘sontpins sujettes que.notre.visage
à subir les effets des travaux mé-
nagers.
une raison pour encombrer votre
table ‘de-toilette de-nombreux ‘b--
caux, quand celui qui contient vs-
tre crème pour le visage est toat
ce qu’il vous faut pour traiter vos

mains ?
Admettons que, par suite des tra-

de l'indl&mence de notre tempéra-

ture, vos mains soient rudes ou zre-

vassées — alors, chaque soir, aa
coucher, enduisez vos mains d’une
crème vitaminée — oui, la même

Parfaitement, mais est-ce|.

vaux ménagers ou même à cause|:

 

missement

‘

et amsigrissement in

buste, 1a majgreur, lexcis de grais

se, les poids et mesures normales,

bete. Ces feuillets ne sont pas des

apneuces. Jls-ne comportent pas un

mot de réclame. Ils ne contienné;t

gue des conseils tout à fait désir»

téressés. TL suffit . d'indiquer leque:

intéressent et de m’emvoyer un. tir

brede 8c pour chaque feuillet dési-

£é, ‘lequel veus sera envoyé:dan,

sme anveloppe. cachetée,

|

diserèt:

Quine révèle, pas leur origine.
Adressez simplement vos lettres

à‘;Gousine: Blanche”, 197, ouest,
Tue :Bte-Catherine, Montréal.

+ Gousine. Blanche

"LESHOMMES PARLENT
"DESFEMMES

‘Parce que la femme a été pou?

homme -un ‘mystère : avant d'êt=>

‘un problème, -ceux-ci ont émis sur

elle force sentences, maximes, apho-

 

ils en ont dit grand mal, quelqu:-

fois ils ont daigné lui accorder ius

mérites.

Euripide a dit#'#Il>n'y a pastda

rien n’a jamais été produit de mei!
leur qu’une femmebonne.” A quoi
Nietzsche répond:
que chez legs femmes nulle chose

sceptique:
la femme ou de :la. connaître.”

Saint Paul,qui:‘honoralt Tes.fem-

mes, digait:'“La femme est la glui-

re de l’homme.” L'avis del Tertullien
en cette matière était bien diffé.

tente noyée de larmes. .

Les hommes n'aiment -pas-que ‘es
femmes les gouvernent,:aussi, par-

“L’histoire de la femmnie  .est

ait jamais existé, la tyrannie la

Romain Rolland: “Les femmes ai
ment ce qui brille, elle n'aiment pas
ce qui resplendit.”
Fénelon accordait a la femme

quelque crédit, puisqu'il disait: “Les

bération accomplie; aneun bien-éf-
fectif si les femmes ne les aident
pas:à  l'exécuter”’ Balzac lui-même
leur faisait quelques concessions.
“La femme mariée estiune.escla /
qu'il faut:savoirumettre sur untrd
ne”. Et Fourrier, ‘plus large, adme:-
tait: “L'extension des- privilèges das
femmes est le principe général de
tous les progrès sociaux”.
‘Eugéne Pelletan était un' féminis-

te: “L’avenirn’auravaineu le passé
que: le jour où il aura mis la fem-
me de son côté. Jusque-là, il ne mé:
rite. pas la victoire.” Et Turgeon.
“Il: faut que la femme puisse êt.e |
légalement tout ce qu’elle peut tea
naturellement.”

Ne reconnaissant à la femme qua
le droit de le servir, Goethe écrivait:
“La femme doit, dès son jeune âg2,
apprendre À tenir le rôle de SATVEB-

te auquel elle est destinée.”

Napoléon, qui n’aimait que la fem

me très pot-au-feu, disait: “Les Bs:
tata. sont perdus quand la femn:e
gouverne les affaires politiques.”

(ou. lesquels) de. ces feuillets vos$ire

xismes et. poèmes. Le. plus souvent,

mal pire qulune manyaise femme;ek

“Serait-ce-parer

n’est impossible?” Et Jean’Loprain

“TI fayt choisir d'aimer} Derficie, de leur âme. Elles; ont cou-
“{servé.l'Amour-propre

rent: “Femme, tu devrais toujours

être couverte dehaillons et de deui’,

n'offrant-aux regards qu’une péni-

lant des dominatrices, Oscar Wilde.

|dit:
ST : | histoire de.:la- pire: tyrannie

{Courrier de CousineBlanche i
’ —_——— ; }

|

faible sur le- fort”. Et, méprisant;
“i Fes revues et les “grands” quo

“| #idiens comportent nombre d’annos

qui

hommes: ne peuvent, par leur: déli-.

à
j eur.endroit;

  

 

. Mussolini eat’ d’avis que: “Mèms

dans des «temps où les femmes 13

votaient-pas et-ne'désirajent pas

vater, dans. des temps recdlés, dis.

|

parus, proches ou lointains, des fere-

mes ont -toujours- pritne fnfluen:?

prépondérante sur les de

1asociété humaine.” eh t wa

: “On-a-créé, pour--lsdéfense às

PRtat, le: Tribunalspécial.qui fons-

tionne très bien etquiforgtionneru

mieux encore si l’on:exeiut de «38

séances “Jes femmes gui apportent

souvent . dans--leschosesgérieus s

le signe incorrigible de leur frivo-

Hité.”
LouisDpgnoyersxestime “que ‘«s

femmes -ont rarement une opinio?

en quoi gue. oe. soif,si conest 07
leur beauté.”

Le Père Joly prétend: “Ie Frive-
lité est lecaractèredesfemmes, en

général. Rien n'estpina.ipsupporta.
ble. pour un.vrai philosophe.que leaë

conversation. Elle. roule, ordinaire-

ment sur l’extérieur. Onparle d'urs

robe ou d’une coiffure, unbal est

un vaste: sujet d'entretien. Qu'ua

hommeso.présente, »uædeg ne fort

attention qu’à son main à sb

ajustements et ne pens ) t jamais

auxstalents. -
Diderot:“Faute de réfiexion et

de principes, rien ne pégêtre juv

qu'à une:.certaine profondeur dans

Veptêtemeht desfemmes: qles idées

de ‘justice;i de vertu, de vice, de bon-

té, de méchanceté nagenttà la s1-

et | l'inté 8¢

personnel | avec Lénergie - de nature.

Plus civilisées que nous. en dehors,

\elles sont: réstées: de vraigs sauva-
ges. en dedans”.

Enfin; Charles:Nodier dit: “On »

remarquéjque, de toutes Jes créa-
tyres, les chhis,les mouches et les
femmes,sont ceux qui pegdent le
plus de. temps à leur toilette.”
Remarquons que ces dexpiers ja.

gèments portés sur l’infelligen-e

des femmes datent d'une époque cù
Ponapprenait.aux femmes. que Len
choses du ménage.

‘Fous les raisonnemehts des hom-

femme”; Anatole France e que

“seules les femmes donneht quel-
que prix à la vie: et ce mopde sans
elles. . . veqrisit: inhabitghle”.

« On; ponpait citer pendaft long-
temps encore les opinions bonnes oa
mauvaises émises à propos des fem-
mes. De'ces quelques lignes now
-pouvons gonclure: que si tous les
hommes s’entendent pouriaccuser
1a femme’dtre médisante et bavar-
de, ils devront’ reconnaître jgue es
.défauts ne sont pas uniquement fé-
mining; :que s’ils éprouvent\tant le
‘besoin. de parler des femmes, c’est

qu'ils leur accordent ‘malgré tort

une large place dans ce mogde, et
peut-être qu’ellesles dominent plx
encore 1qulils»ne:de;-pepsent.

- Unebelle: femmePlaftsaux yeur:
mebonne femme-plaît-jauj coeur:
Tune.eit; un. bijou, Ieutre jest un
trésor, ~~Hagoléon, D. R M

 

 ad plus bas prixil}
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‘Lisez notre Journal ÿ 4

  qui devrait vous servir pour le vi-
sage. On. affirme même qu’une crèà

me onctueuse eb riche à hasade vi-

cas les plus rebelles d’eczéma
Et si vos mains sont rouges et

tron qui sert au blanchissementde
la peau du visage, peut naturel’e’

de vos mains!

Chaque soir,
quez à votre »ruisageta-:orème ‘de
nuit, (dont toute femme - soucieuse
de sonñ apparence, devrait faire u-

me A vos mains, et vous:constate'
rez que :gélles-ci -cosserantndlôtre
rugueuses.et vilaines. Jai lu quel
que rart, que les mains sont aussi’

vos mains- vous dire eq qu'il+ taal
faire... ob, je vous -Affirme, qu'en
suivant lex conseïls qui y soft don-
nés, vous constatersx que vous po2-

cela, dépenser .votre . argent
des crèmes wt lotions spéciales.

MES CONSEILS SONT GRATUITS
J'ai publié toute une série de

feullletesur. lesnssinsdesbenabby.,  }

veux.i dus peux; vtedlèrement | tamines “F’* peut;guénirmeal)

décojorées-—la même .crème-aucet

ment blanchir également ila. peau |

quand vous app} i

sage), appliquez de cette même crd- J

expressivez que le.visage. Iidmpoel| «:
te donc de soigner.seatmains.,Mon :
feuillet sur les soins & donner

vex avoir ‘derbellesmains sanspou].

soins du visage, des mains, des cha-|

 

. sasapoules de 40.watts,

“Lampes de table aujourd'hui.

~EDISON poils Collets; développement, raffe--

te MAre

 - "CHAQUE Japplotabe.do.
rvrait contenir—une ampoule
de 100 watts OU-deux-am-
“poles de 60. watts. QU.trois

ry Æaîtes l'inspection de vos “

BCLAIREZ-VOUS MIEUX== BPARONEE VOS YEUX
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|} VoltaireJui-mémea-recopnu que:

mes ne valent pas un sentiment de
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« Les inspecteurs Horticoles
3 en Congrès

5 “Chambre double: .. . .

 
  

Michaud.

 

Les inspecteurs du service pro-
vincial da l’Horticulture 5e sont rér.-
Dis en congrès, mercredi, au Parls |
ment,sous la présidence de M. J.
H. Lavoie, directeur du service. La
but de cette réunion est de faire
connaître aux inspecteurs les pa--
ticularités de la loi de classifica-
tion des produite horticoles, clasei-
fiention entrée récemment en vi-

guour et au sujet de laquelle les da-
mendes de renseignements affluent
su Parlement. Les aviseurs légaux
du ministère ont rencontré les ins-
pecteurs, et tout est mis en oeuvre
pourque. la loi soit extensiveme :t
expliquée plus rigoureusement ap

affaires, lundi.

 

ww

Corrigeons-Nous

 

te quelle étoffe. C’est sûrement
un anglicisme et il convient de 1"
clure. de son vocabulaire.

rés ‘| marin,
BAINT-GEORGES

—"

—M. et Mme J.-Alfred Deschêns
et M. et Mme Rosaire Dallaire ont
passéle dimanche 2 Québec, chaos
des parents.
—M. Jos. Rancourt deSt-Benoit

était de passage dans notre local
té, paz affaires au début de cette

montre,

Alton— Du fil d’alton. Du fil ?!
—{1siton,. du fil: d’archal.’

AVIS

 

—M. et Mmé Dr Rodolphe Ma-|-
heux, sont allés à Québec, chez leurs! -
parents, M: et Mme J. Matte, der-
nièrement.
—Mme Linière Jacob et sa fille,

Juliette de St-Sébastien, ont fait

à notre journall... su pins bas prixil}

une récente visite à M. et Mme D.

—M. Viateur Turgeonde Baemu-
ceville, était de passage ici, par ae

Le jour des élections, chaque citoyen

Stoff. — Ce terme s‘emploie en
France pour désigner une étoffe de
laine à dessins. II est une francisa-
tion du mot anglais, stuff équivalent

d’étoffc. Chez nous, on se sert du

nom de stoff pour désigner mimnon didats” désignés par “les organisations
{du parti communiste, les syndicats pro-

- \fessionnels, les coopératives, les organi-

Cap — Ce terme anglais sert ches-
nous à désigner différentes coiffa-
res. C'est casquette, bonnet, béret

qu'il faut dire selon le cas.

Bacul — Un bacul de voiture, va
baeul de chaîne de montre. Un pa-
lonnier, une traverse de chaîne de

Adon — C'est un adon. C’est un»
chance, une coincidence, un hasari.

Pourquoi confiesvos impressions
C'est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction

“L'ECHO DE FRONTRNAC®, JEUDI LE 28 NOVEMBRE 1937.

LESŸLECTIONS
“DEMOCRATIQUES” AU
PAYS DES SOVIETS

de VURSS (a Peaceptiondes prisonniers)
recevra deux bulletins depote l’un pour
leConseil de l’Union, V

lectoraux porteront les noms des “can-

sations de jeunesse, les sociétés culturel
les” (art. 141 de la Constitution). Les é-

leurs bulletins un candidat qui n’y figu-

le vote.

La “campagne électorale” qui à com
mencéle 12 octobre,-a donc une importan-

ceux dont la fidélité à Staline n’est pas
certaine. Il est important de remarquer
que si le vote pour les candidats désignés
est secret, dans les réunions où l’on pré
pare les listes, le vote des candidats à
porter se fait à main levée, Staline peut 

 

HOTEL NATIONAL
; Ci-devant Neptune Inn

115 COTE DE LA MONTAGNE,

QUEBEC.
’ ° °
La. direction offre a upublic voyageur un confort abolu, 60 cham-
bres propres avec eau couraute, cuisine parfaite et un service irré-

prochable, ’ : . : cart LS,ainoA
‘0 0 °

" Lienrepas i partir de 25c et plus sont servis à toutes heures au Gril
et Café de Phôtel, dont les entrées sontsituées aux numéros:

1-3-5- 7 Sault-an-Matelot
VEG rat

—a S

Le|;

«7 075 et 1.00
ce ee oo oo L150 et 2.00

Faites-moi le plaisir d’une visite.

Laurent Tanguay, prop.

Chanibre. simple:APRES 
Repas Spécial Table d'Hôte servi dans Lu grande Salle à Manger. |

Bières et. vins servis sur demande,

: 0 de
Prix spéciaux pour déjeuners de mariages

et banquets.

 

 

 

er! 6116 certain ainsi que les élusseront po
litiquement sûrs et qu’il n’aura pas de
surprise. désagréable.
. Comme le dit fort bien “L’Emancipa-
tion nationale”, “Ces mesures laissant à
l‘électeur laseule faculté de choisir entre
des candidats désignés par les pouvoirs|-
publics, s’appellent en URSS la démocra-
tie intégrale. Les élections se feront...
sous le signe “Votez Staline!” En d’au-
tres termes, il s’agit de légaliser le pou-
voir personnel d’un seul homme, Joseph
Staline... Ladictature absolue, sans
‘partage, sans contrôle, tel est le but véri-
table de la comédie qui se jouera le 12 dé
cembre prochain en URSS. Staline ac-
querra ce jour-là un droit complémentai-
re de proclamer : Le peuple c’est moi!”
 

CHRETIENNE”

La Semaine sociale de 1938
bi jaura lieu à Sherbrooke

La Commission générale des Semaines
sociales du Canada a tenu à Montréal, le}
18 novembre dernier sa réunion d’autom
ne sous la. présidence du R. P. Archam-
bault, S.J. On a fixé définitivement le su

1938. Elle aura lieu l’été prochain, à Sher.
 

# .: : . HEURES DE BUREAU:
: x =, 9 hes à 5 hr

Ce 7 bre à 8 hrs.

Dr.PAUL FRESCYNET
: -  Chirurgien - Dentiste

“ Gradué de l’Université de Montréal, en 1931.
Ex-interne de l'hôpital dentaire de Rochester.
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brooke, suivant Vinvitationfaite par les
autorités religieuses du diocèse. Sous-le
titre “Pour une société chrétienne”, on
étudiera les principaux moyens indiqués
par Pie XI dans son encyclique Divini
Redemptoris pour protéger la civilisation
contres les attaques auxquelles elle est
actuellement en butte.

 

LA COOPERATION
Publication du volume de la Semaine

sociale de St-Hyacinthe

   
 

phone: 38TE
+ an

« fet“ We

    

 

tre pour le Con-
seil des Nationalistes, ces deux Conseils
réunis devant constituer le Conseil Su-
prême de l'URSS. Les deux bulletins é-

lecteurs devront choisir parmi ces noma
et n’auront pas le droit d’inscrire sur

re pas; l'infraction. à cette règle annulera

ce capitale pour les Soviets, puisqu'elle
consiste principalement à préparer les
listes des “candidats” en éliminant tous

jet et l’endroit de la Semaine sociale de

Le compte-rendu des cours et conféren-
ces de la XVème session des Semaines 80-
ciales du Canada tenue cet été à Saint-

Hyacinthe et consacrés à la coopération
vient de paractre. On se rappelle les tra-
vaux d’un vif intérêt qui furent présen-
tés, sur ce sujet pratique et les grandes
conférences du soir, accompagnées d’allo-
cutions remarquables, comme celle de S.
Em. le cardinal Villeneuve. On trouvera
tous ces textes réunis dans le nouveau vo-
lume. Il se vend, comme les précédents,
$1.50; $1.65 franco. A l’Ecole Sociale Po-
pulaire, 1961 rue Rachel Est, Montréal.

PESECUTIONS ELIGIEUSES
EN U.RS.S.

 

La Gougobez — G. P. U. à arrêté der
nièrement dang le district d’Orel, l’évé-
que Innocent, 12 prêtres, 2 moines et 15
autres personnes qui seront jugées sous
Vinculpation d’organisation religieuse
(contre-révolutionnaire,
Pas moins de 68 ecclésiastiques étran-

gers de diverses religions, déclare le
“Kirchendienst”, sont actuellement em-
prisonnés en Russie, accusés de hautc
trahison, espionnage, action. contre-révo-
lutionnaire, etc.

La cathédrale orthodoxe ‘de Fehita
(Baikal) a été dynamitée dans la nuit du
14 au 15 octobre par les troupes du génie
de l’armée, sous prétexte que ses tours
faciliteraient le repérage de la ville par
l'aviation japonaise.

 

LA PROPAGANDE

ANTIRELIGIEUSE EN URS.S.

‘Le camarade Taroslavski, chef des
Sans-Dieu, a présenté à la conférence des
travailleurs de “politique culturelle”, se-
lon la “Pravda” du 30 septembre 1887, un
fapport approfondi sur la propagande
antireligieuse. Il s’est plaint, dans son
rapport, du déclin de la propagande an-
tireligieuse depuis 1980. Nombre de gens,
déclara-t-il, pensaient que, sitôt les égli-
ses fermées, la religion cesserait d’ewis
ter. Or on trouve encore dans le pays
80,000 congrégations religieuses enregis-
trées. L’orateur accusa l’Union des Sans-
Dieu militants, le Commissariat du peu-
ple de UInstruction publique, les jeunes
ses communistes et les syndicats de la

tionde la propagande antireli
ieuse. Et cependant, précisa l’orateur.

la propagande antireligieuse représente
la branche la plug importante du travail
“culturel-politique”.

 

 

Aussi, devant ces faits, un grand plan
d’édition delittérature antireligicuse de
masse a-t-il été élaboré. Un manuel de
propagande antireligieuse est à l’impres-
sion et paraîtra en 100,000 exemplaires.
Les délégués à la conférence citérent,

enfin, de nombreux cas de recrudescen-
ce de l’activité ecclésiastique.

Ainsi, malgré les persécutions, malgré
toutes les mesures d’écrasement prises
contre la religion et ses tenants, la foi
demeure en URSS, de l’aveu même de ses
pires ennemis. Et des déclarations du
genre de celle de Yaroslavsky se chargent
de nous montrer à quel point la liberté
religieuse, soi-disant garantie par la
nouvelle Constitution, est bafouée et op- primée dans la “patrie du prolétariat”.
 

MORT DE M.
L'ABBEJOSEPH-
OMER FORTIN

M. l'abbé Joseph-Edouard Fortin,
curé de St-Léon de Standon, est
décédé à l'âge de 58 ans et 6
mois, — Services célébrés lundi
à Saint-Léon et mardi au Cap
St-Ignace,

SA CARRIERE ;
La naroisse de St-Léon de Stan-

don vient d'être cruellement affli-
gée par la mort de son pasteur, M
l'abbé Joseph-Omer Fortin, dont la

transistion des restes n eu lieu hier
Après-midi, à trois heures. Le di:-
tingué pasteur est décédé vendredi
soir, aprés une maladie de dix mols
environ, Il était âgé de 58 ans ot

six mois,

I était né au Cap St-Ignace, lo
15 mal 1879, de-M. Edouard Fortin,

cultivateur, et de dame Nathalis
Bernier. Il à fait ses études eu

collège de Ste-Anne de la Pocatié-
re et au grand séminaire de Qu?
bec. Le 17 mai 1908, il était ordon-

né prêtre par S. Exc. Mgr Paul-
Eugène Roy.

Bien que relativement jeune. M
l’abbé Fortin a déjà rempli une car-
rière éminemment féconde, Partout
où il a oxorcé lesaint ministère, 1l

la laissé un vivant souvenir et los],
fruits de fécondes initiatives.

Il fut tout d’abord nommé vicei-
re à St-Georges de Beauce, pos'z

qu’il cccupa pendant 10 ans, I fut
ensuite curé de St-Théophile de
Beauca pendant quatre ans et demi
et curd de Berthier-en-bas pendent
onze ons et demi. Il était.curé do  

  

St-Léon dé Stahdon depuis trois
ans.
La maladie l’atteignit il y a d«

mois environ. Il supporta cette lon-
gue épreuve avec une émouvante
résignation. Dernièrement, il avait
la consolation de voir à son chevet
Son Eminence le cardinal J.-M.-R.
Villeneuve lui-même,

Malgré les bonssoins qui lui ‘u-
rent prodigués par M. le docteur
Robitaille, de St-Léon, et M. le D:

Vésina, de Québec, il devint de plus
en plus faible. Mardi, il recevait
l'Extrême-Onction des mais de son
vicaire, M. l’abbé O. Sylvain, Ec
vendredi soir, il s’éteignait douce-
ment au milieu des membres desa
famille.

F Inisse daus le deuil, son pèrs.
M. Edouard Fortin; deux frères.
MM. Edouard et Bernard Fortin,
tous. trois du Cap St-Ignace; deux
soeurs, la R. Soeur St-Omer, de I'F-
cole Normale de Chicoutimi, et Mma
Adélard Bernier, née Caroline For-
tin, du Cap St-Ignace; une tanta.
Mlle Vitaline Fortin, et un cousis,
M. l'abbé Adrien Bernier, de l'hô-
pital civique de Québec. Il avait
aussi plusieurs cousins et cousiner.
La translation des restes na o1

lieu hier. Lundi, à 10 houros, en
l'église St-Léon, un premier sorvi-

ce n été célébré. Le corps n été en-
suite transporté au Cap St-Ignac>
vù un deuxième service a été- chan-
té mardi matin, à 10 heuers trerte:
L'inhumation -se fera au cimetière
du Cap St-Ignace.
Notre journal prie la famille en

deuil d’accepter l’expression de nas
vives sympathies.

ANNONCEZDANS
L’Echo de Frontenac,

Lises notre Journal

Confiez vos impressions à notre
journal G |
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- Alcaline — Lithinée — Pétillante —

MONTREAL

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE
EAU DB TABLE ET DE REGIME

SONT TRES EFFICACES CONTRE
Acide Urique, Rhumatisme. Goutte, Maladies du Foie
de ia Vessie, de la Peau, de Estomac et de l'intestin

Une boite de Lithinés centient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

France par poste 61 cents sur réception du prix.
En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6814 Delermier,

 
Digestive  

  
  

    

        
      

  

      
 

 
   
  

 

|Nous - avez-vous TROUVE un Lecteurde plus?

CONSERVEZ VOTRE SANTE
AVEC LES NOUVEAUX REMEDES

  

 QUEBEC — 6 décembre.

Hockey: Ligue Provinciale, Boston vs Sherbrooke
-… Samedi soir, 4 décembre.

CENTRAL
 

 

 

NOL
CEST L'EXTRAIT DESMEILLEURES HERBES DE LA NATURE CONTRE VOS TROUBLES. DEMANDEZ ET EXIGEZBEN-OL

 

No 1 No 2 No 3
Remède contre TONIQUE

Une préparation les pour le traitement
d'herbes remarqua- TROUBLES des personnes Piles
blpment efficace " URINAIRES| ot Faibles. Aussi
pour le traitement Enfants ou très recommandé
des adultes qui contre manque d'ap- |"

‘mouillent pétit, impureté du
TROUBLES le lit. sang, boutons, eczé-

D'ESTOMAC Rétention ma, débilité nerveu-
indigestion, mauval- d'urine. se, démangeaisons.
se digestion, dys- Maladie de névralgie, afflie -
pepsie, acidité d’es- Vessie tions ordinaires de

tomac, mauvaises Rhumatisme, [la peau, insomnie
conditions du foie Diabète due à l'indiges-

jaunisse, bile et Maladie de tion,
maux de tête. Reins.

$1.00 $1.00 $1.00       

No 4
Une préparation

d'herbes remarque
blement efficnes

contre les
VERS BT

TROUBLES
ID’INTESTINS

Aussi très recom-
mandé contre ver
solitaire et les mau-
vaises conditions as
sociées: constipa -
tion, douleurs d'in-
testins, nettoyage

intestins, diar-

$1.00

des
Théo,    

  

 

No 5 HUILE ONGUENT
BEN - BENOL

Contre OL
TOUX ET Douleurs. Plaies, coupures,
RHUMES rhumatismales peau gercée, beflu-

"|  eontraction des res, piqûres, eesé-
Aussi très recom- muscles, ma, crevasses, ga-

mandé contre bron- les, boutons, inflam-
che, aoguelu- pieds ot jambes mation, ou tout
che, grippe, asth-lmajades, membres, maux de la peau,
me, maux de gor-|jointures  raidies, 50cze ae(osentorses, maux d'o-
es de po fi reilles, cloux, maux

vre des foins, con- de dos, verrues, Vendu parteut
gestion, pertede Is on
voix, a ete, Benol Medecine

- Co.
$1.00 50¢ Sherbroske, Qué,

 

 

  

 

 
 

 



 

N’expérimentez pas quand
vous teindrex en NOIR!

_ Succes assuré —
[9 he
cn

Nes      

 

   
grâce aux Tein-
tures Diamond !

La qualité d’une teinture ne peut 8-
tre jugée que par celle de la couleur

qu’elle donne. Toutes les femmes sa-
vent que rien n’est plus laid qu’un
noir qui n’est pas vraiment noir —
dont les reflets sont verdâtres, vio-

lacés, bronzés. Ne vous servez que

d’une teinture qui produira un noir
uniforme et franc . . . la Teinture

Diamond! Les Teintures Diamond
contiennent une plus grande quan-

tité les meilleurs colorants à l’ani-

line. De plus,elles sont d’emploi fa-,
cile — elles ne font pas d’écume sa-

vonneuse, méme dans de l'eau du-

re.

TEINTURES DIAMOND
Fabrication Canadienne

Paralleles . . . 7

(suite de Japage I)
de nombreuses mines sont exploi-

‘tées. Et contrairement à nous, “ex-

ploités”, on n’a pas encore atteirl

  

 

  

 

Nous avons sur le marché tous
les combustibles voulus... les com-
merçants ne manquent pas nn

plus... et cependant dans combien

de foyers n’en trouvons-nous pas!

Nous jouons le rôle de Tantale.

Les fêtes approchent, temps de
gaieté, de bonheur, de joie, de plai-
sir! annonce-t-on en grosses lettre
dans les journaux, dans toutes las

réclames commerciales. Oui, peu--
être, est-ce là la mythologie moder

ne. Ces joies, ce bonheur, ces plai-

sirs, sont impalpables, invisibles,
mystérieux. Nous ne les connaissons
pas, ils se sauvent à notre appro-
che.

Il y a certainement dans les ma.
gasins, tout ce qui nous manque,

des jouets pour nos tout petits, d:s

choses utiles pour nous, tout enfin.

Le commerce nê
manque pas à son
role, ii nous offr.

tout cela... cho-.e
curieuse, nous de

vons nous conten

ter de regarder avec avidité, avec

désir. jamais satisfait, à travers Pre

paisse de la vitrine des gros maga

sins. Nous n’osons pas entrer e1

demander le prix... Notre gouss:L

est vide. Nous aurions besoin de ces
choses... mais il ne nous est pas

permis d’y toucher.
Nous jouons le rôle de Tantale.
Cette tragédie est rendue par l’i.*

 

 

 le fond!

Ix:
NE

mense majorité des malheureux ha-

spectateurs sont

mais cousus d’or,
peu nombreux

 

‘Ce sont les dieux
modernes, ceux qu’

nous ont condam-
nés à être jetés au
milieu de l'abor-
dance, mais sas

jamais pouvoir y toucher. Ils soct

les maîtres de notre destinée, ils

règlent les cotes de la bourse, Iv

prix des denrées, les années de di-

sette, les années de prospérité, ils
tirent sur toutes les ficelles de lé-
conomie générale. Rien ne leur é-
chappe. Nous sommes sous leu-

joug.

ID modernes? Le «-
x gne de piastre! : 4

possèdent le sceptre de la nouvelle
royauté, un bâton doré, avec an

bout, un signe que nous voyons sur
des billets que nous ne possédons

pas!
C'est ce qui mène le monde! Ce

n’est vraiment pas la peine de tant
se battre pour obtenir des bribes de
liberté civile, quand on se voit ré-
duit À ce triste rôle,

 

 

  

Qu'est-ce donc

qui nous distingue
de façon si trag.-
que, de ces dieux

Aimez-vous jouer lé rôle de Tan-
tale? Sinon, pourquoi ne vous de- mandez-vous pas qui sont les cou-

eudes yeux fermés
- Convainct tout le monde

Cesvera ae à

10 stations en 10 secondes
 

le seul radio vraiment automatique
 

leplus rapide, le plus simple et
 

 

le plus précis jamais développé.

NOUVEAU MODELE 1938

RADIO
DE L’AIR !
LE PUISSANT MONARQUE

Automatique

| “StAUS

“L'ECHO DE FRONTENAC*, JEUDI LE 25 NOVEMBRE 1957:

bitants de la planète ronde. Lea pables et ne cherchez-vous pas uneECHAPPE AUX MAUVAIS
doctrine, un système qui redonnera

à l'homme sa dignité humaine, se

couera le joug du libéralisme éco-

nomique, de la dictature du signe

de piastre? Nous sommes pris en-

tre deux feux, ne loublions pas.

D’un cbté les dieux que nous venons

de connaître, de l'autre les agent:

du communisme. Ces aigles hideux
qui, sous prétexte

de venger le pro-
létariat, enléven*

toute liberté, tuert
pour le plaisir de
voir couler du

sang, …—massacrent ceux-là mêmes
qui ont toujours souffert. C’est ‘a
vent de la folie criminelle, meurtrie-

re. Non, vraiment, pas de ça! Que

Staline garde pour lui sa méthode
qui lui vient de satan, la vie est dé-

jà assez dure, sans renoncer à ce

que nous avons de plus cher, notre
foi, à ce qui nous reste de liberté«

civiles; gardons notre pain noir, il

vaut encore mieux le manger sec
que de le tremper dans le sang de

nos frères!
Puisque nous sommes pris des

deux côtés, allons donc de l'avant.
Le Diéu de Justice, de Bonté, n’er

pas mort inutilement pour le genc:

humain. Il a laissé des Vicaires. Cu
sont ces Vicaires qui nous indiquent
la vraie route à prendre. L’éconc-
mie chrétienne nous offre la solu:
tion. Une économie plus humaine,
plus sociale, plus chrétienne! “II y
aura moins de millionnaires, mais
plus d'hommes”!

 

 

  
 

Que le corpora-

 

- PAIX tisme nous unisse,
que l'économie nou

5 velle rétablisse l’e-

quilibre, qu'elle
TRAVAIL nous dote du pou

voir d’achat qui nous permettra de
vivre comme des hommes du ving-
tième siècle, que le règne de la so--

veraineté de l'argent cesse au plus
tôt. Que la richesse serve l’homm:

et que celui-ci ne soit plus le va-

let du signe de piastre. ’

Il le faut, ça ne peut plus dure“.

Les grands coupables préféreror:-
ils à l’économie chrétienne, la m=-
nace du poing fermé? L'heure est’
venue où chacun doit faire son choix.
De la route que nous prendrons, dé
pend le sort qui nous attend.

Gérard Brady.

-  ST-ZACHARIE
M. et Mme Alphonse Tangua7

ont eu la douleur de perdre leur
“| fillette Annette, âgée de 11 ans et

8 mois. Son service eut lieu le &
novembre, au milieu d’un grand co3-
cours de parents et d'amis.

; - Mercredi, le 10 novembre, a eu
lieu le mariage de M. Aimé Béland,
fil de M. Béland, de Préissac, avee
Mlle Emilia Gagnon, fille de M.
Fleurand Gagnon. Hs .résideront à

: Préissac, Abitibi. '

BAPTEME .
Le4 novembre a été baptisée An-

ne-Marie-Claudette, enfant de M. et
Mme Thomas Chabot.

Parrain et marraine:
Houle et Mlle Anne-Marie Chabo:.
Porteuse, Mlle Annette Fortin.

ANNONCEZ DANS
L’Echo de Frontenac,

Lisez notre Journal.
— ——f————

GRATIS
Bclle Coutellerie de 24 pièces.

“1,000 autres
primes’’, dou-
nées _gratuir-
ment, Vendez 59
à 120 paque's
de graines de
choix à 5 csats
chacun. Demr"-
dez catalogue +.
120 pqts mam-
tenant à:

   

 

 

   
 

M. Emile

RHUMES!

Lisez ce que Mme Hansen déclare
sur le Novoro du Dr Pierre

  

Mme Wilmet Hansen de Birnam

wood, Wis.

“Je suis bien reconnaissante de
votre médecine, le Novoro du P+.
Pierre car, par son emploi, j'ai 4-

chappé à bien des rhumes causés
par nne élimination défectueuse ”
Mme Hansen est une parmi les mil-

liers de personnes qui sont satis-

faites du Novoro du Dr Pierre, cet:

médecine de famille qui a fait ses
preuves et qui est employée avec
succès depuis cinq générations. Si
vous souffrez de rhumes ordinaires,

nervosité, indigestion, constipation

ou déangements d'estomac causés
par une élimination défectueuse,

pourquoi ne pas permettreau No:
voro du Dr. Pierre de vous aider

tres? II tonifie l’estomac, règle les

intestins, aide la digestion: Ecrivez
aujourd'hui ou- envoyez un dollar à

Dr Peter Fahrney & Sons Co., Dep".
RC 479-15, 266 Stanley St., Winni-
peg, Man. pour obtenir notre géné-

veuse pouteille d’essai de 14 once:

(Valeur $1.20) Faites-le de suite!

- (Livré exempt de douane au Ca-

nada. °

Corrigeons-nous !

A PROPOS
D’AUTOMOBILE

Sparking. plug .

  

 

plug” est bougie d’allumage.

Starter . . :
C’est parler anglais que de don-

comme il I's fait pour tant d'au-|

L'équivalent frangais de “sparking |

qui sert à faire démarer un me-

teur. Cet appareil s’appelle démo--
reur en français.

L'équivalent français de self stac

ter est démarreur automatique.

Crank
Le crank est, en français, la mw-

nivelle du démarreur. .

Cranker, francisation de lan-
glais crank, a pour équivalent frar-
çais demarrer à la manivelle.

Clutch ’

. Nous donnons le nom de cluth à
l'appareil qui établit la -communi-
cation entre le moteur et les orgs

nes qu'il doit mettre en mouvement,

Clutch est un mot anglais. Cet av-
pareil porte en français le nom

d'embrayage.

Déclutcher, c'est débrayer ou du
sembrayer.

‘On dit communément: “Pèse sur
la çlutch.” On devrait dire: “Appu!»
sur la pédale d’embrayage.”

NOTESLOCALES
Lac Mégantic

—Mile Blandine Savoie, de Sher-
brooke. a été l’invitée de M. et Mme
Eugène Huard.
—M. le notaire et Mme Paradir,

de Weedon, ont étéinvités de M.

 

 

Tour d’Horizon ces

préconise et qui Wa ner le nom. de starter à l’appar.:l
jusqu’à présent que

: |mèdes Faguet...

 

 

  

LES BONS REMEDES
FAGUET

:

Parmi la série nombreuse des re
mentionnons le to-

nique si actif appelé HEMOGENOL
FAGUET, pour toutes personnes fai-
bles ou anémiques qui ont besoin
d’un reconstituant prompt et éner-
gique; il se vend sous forme de PI-

LULES HEMOGENOL 81.00 le fla-
con de 100 pilules ou sous forme H-
quide. L’ELIXIR HEMOGENOL
FAGUET $1.25 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes NE-
VRALGOL FAGUET contre toute

névralgie, mal de dents, d’oreilles,

maux de tête, contre les douleurs
rhumatismales ou névralgiques. De-
mandez et exigez le tonique HEMO-
GENOL FAGUET, pas de substi.

tut ou ces tablettes NEVRALGOL,
Prix .25c la boite dans les bonnes
pharmacies. Envoi franco, vous &-
dressant à La Cie des Remèdes ÿa-
guet, Montmagny, P. Q.

 

 

et Mme Eugène Huard.

—M. Antonio Drolet, avocat, da
Sherbrooke, et Mme Drolet ont fait
un court séjour au milieu de nous.
—Mme Joseph Tremblay, de Jack- . |

man, était, ces joursderniers, en
visite chez M. Albini Vachon.
—M, le professeur. Ubald Fortin

et Mme Fortin, de Montréal, ont vie
sité 'eurs parents de chez nous.

: rs

LISEZ NOTRE JOURNAL

¥Lee

 

: (suite de la page 1)

du Fuhrer. Les mots nefont rien à la cho-
se. L’important ‘est que la Belgique de
M. van Zeeland, épouvanté par les dan
gers que Palliance russe fait courir asa
sécurité, renforce sa neutralité et s’éloi
gne encore plus de la France. Nous at-
tendons que Gospodin Pertindæ nous ex-
plique qu’il s’agit là d’un nouveau triom-
phe de la politique prosoviétique qu’il

pratiquement servi
le seul Adolf Hitler.
P.-A. COUSTEAU.
 

 

 

 

 

 

La premjèré nouvelle idée vraiment importante en radio depuls ALLEN NOUVEAUTESNouvelles

|

GLSBitimpnrie nas St-Zacharie, Qué. LS
Caractéristiques ont; ec vosveux fermés — Vouspouvercaptervon 10ar ! r np no . CL

Radio Majestic avec 10 portant “perfectionnementde ‘Majestic depuis QuepourIa prec Tia Ne manquez pas cette occasion d’embellir votre intérieur.of 5 fo)SSE aves mèrefois,onprésenta le haut-parleur dynamique qui étonna ; Mas Procurez-vous une de nos lampes ‘“Meilleure lumière -. ! - * . “Tripilite Reflector”, qui d éclaimatiques TI y à toujours cing ou dix stations (selon le modèle) constame Meilleure vue ripL y Qui donne un éclairage
ment syntonisées, prêtes pour une réception instantanée, . demandez des produits it. }

Byntonisation silencieuse eX yous pouvez vous servir du cadran wigulier, exactoment comme : BRUNET partait + i i ;elusive, de Majestic. . pour inradioordinalre, lorsque vous fe désirez. et encercler le LABORATOIRE Ces lampes, fini vieux bronze anglais, possèdent, outre le =.Contrôle du voltage par lam-  Eiohe,melausndvousvousservezdusystème“Automatique”,  Canadiens-Francals - chandelier a trois branches, une ampoule combinée de 100-" ‘;
Amplificateur ds Buse Ma. 18°U0,S YOU8BZ voireprogramme,Pasde bruit, pas de dés Ia direction d'un mé 200-300 watts LÀestic. satisfait d’ailcune systonisation “Automatique” ou“lectrisues - sous ‘a direct - : : : 2 2°{roede Syntonisstton ou,detout" autre système,desyntonisationmécanique; vousdes decin et de cinq pharma- Chaque lampe est munie d’un abat-jour recouvert et dou :
“Bencon-Lile”Majentie. y. À lélonnante prouve “les yeux femte tete.  Asties ciens. blé de soie de diverses teintes, à votre choix. aW. BRUNET & CIE LTEE

70 RUE LALIBERTE

fusion” Majestic.
Prévention de surcharge Ma- Visitez dès aujourd’hui notre salle d'exposition. …
3 PRIX VARIANT

    

  

  

 

 

 

        
      
    

 

    
 

Jonéclale octogonale QUEBEC, CANADA Voyez nos nombreux modèles ce prix exceptionnellement bas. 2: | _

amie $6425 RE
- is . « 7 7 ’ 2, ere depu Faites prendre à vos en- Choix de FACILITÉS Ë -

se pencher”, Dans tous Les Magasins et Chex Les Agents De La fants, du tonique: couleurs pour DE { i

COMP. GHIE “ANCHOR” abat-jours: PAIEMENT a

; . ’ ROSE, OR, ESIRE
TIR g 3 En ventd' ches tous les phar- © BEIGE, ETC, SI DÉSIRÉES

= = ; - macieñs et marchands. : .
LIMITEE      

Enrôlez-Vous Dans Le pT

CLUB DE NOEL LEGARE Ww. BRUNET& CIE
139 St-Joseph, — Tel: 8141     QUEBEC.
 LAC MEGANTIC ue

 

LABEL Agées me amatte scaare © rari.te(TSrea tins   

 

 


